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mnte ne s'étend pas jufqtfà permettre de 
reciter l'Office Ecclefiaftique , encore moins 
de célébrer la Sainte Meffe, ni même de 
prononcer aucun panégyrique en leur hon- 
neur. Mais les Prélats de la Congrégation 
des Rites établie â Rome s'étant apperçûs 
que dans quelques endroits on portoit les 
chofes plus loin , cnjrent qu'il en falloit 
arrefter le cours , & défendre par un Dé- 
cret gênerai ces entreprifes , qu'ils qualifient 
du nom éPahn : ce que le Pape confirma 
par fon autorié. On fe referve à rapporter 
ce Décret tout entier à la fin de cette let- 
tre , pour n'en point interrompre icy la 
fuite, # 

Or il eft clair , qu'on marque dans ce 
Décret plufieurs abus , que nous fçavons 
être très communs, non feulement en quel- 
ques Eglifes de France , comtne vous le 
penfez , mais encore dans celles de Flan- 
dre, d'Allemagne, & même d'Italie Ex- 
ceptons de ce nombre les Cathédrales de 
France , & quelques Eglifes confiderables 
qui n'ont point (encore reçu ces cultes nou- 
veaux , comme beaucoup d'autres , dans 
lefquelles on honore ces Saints Inconnus , 
paf la célébration publique de l'Office êc 
de la fainte Mefïè , contre la défenfe er- 
preflè de ce Décret , & même contre la 
rubrique , qui permet Je reciter f Office > 
{ff de célébrer la fainte Meffe en Chômeur des 
Saints dans les Eglifes ou Cm conferve leurs 
corps ou quelques-unes' de leurs plus configu- 
rables reliques ; ce qui, félon ce Décret , 
A3. fe 
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fe doit entendre fculcnieht d*s Surnti «r- 
ftrés dams kMartyroUre Romain y o\i de ceux 
tn frVeur de qui le Saint Siège l'a partial* 
liertmetit accordé. Ce Décret étant donc 
fi jufte & fi digue de l'àppfobàtion de tout 
k monde , il paraît qu'il eft abfoliimcilt 
ittcdîàirc de ittrartcher , comme il l'or* 
doûùc^ ce Culte excéffif que Ton rertd à 
ces Saints dans quelques Églifes, & de le 
regarder* avec les Prélats de la Congréga- 
tion des Rites , comme un «ter. Or cfc 
font ces abai nouvellcrdent introduits foc 
j'attaque y en ftifant connoître la juftfce do 
Décret qui les a prafcrits. 

III. 

Il pâroît que ce culte que Ton rend aûî 
Saints Inconnus , eft oppofé aux plus failli 
tes règles v dont l'Eglife fe fert pour de* 
terminer & fixer le culte i qu'elle accorde 
ail* véritables Saints. * ; 

La première de ces règles veut que ces 
Saints ne foient nullement douteux ou in* 
certains, mais qu'ils foient reconnus pour 
tels , par des preuves autentiques & aflù* 
rées. En. effet il eft de la fincerité de M 
Religion , de ne propofer à imiter aux fi-* 
<leles que des modèles certains d'une vie 
toute fainte & exemplaire. 

La féconde demande que parmi ces Saints 
certains & inconteftablement* reconnus , 
Çje ne parle que des Confeflèurs) ceux-là 
ieuls foient propofexpour être reverex & 
imiter des fidèles, qui font les plus con- 

fi- 
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On raptxHte fur cela, que fait* Nfctef 

Evéque de Lyon nfifi m eeruâm #$ik et 
fin * fmn* ytétmnt £tme iu§e fin tk&t * 
il m tàthm pint o(lh> le S*trt*n*t du Corfi 
& duSottg du Seïgiewr. * Quelle diffitttt* 
et entte cette coutume & la nôtre, & qW 
l'on étbtt «lois éloigné d'cipofer en tout 
tems, comme nous fiûfons, ce divin Sa* 
crement auxycux de tout le monde ! Midi 
peuNtne auflfque la dévotion des Fidèles, 
dont les triages changent félon les lfcux Ar 
les tems i demande que Ton expofe aujout» 
d'hui ce que la pidé religieufe des a&itfné 
leur faifoit cacher avec foin. Niais <JM 
cet honneur ftrit accordé i 1* bonne heu- 
re aux Sain» les pins ilhftres, faut-il potff 
cela l'accorder à des Saints bidonnas P 
Ceft une queftion , dont j'aime raient 
biffer la dccifion aux faints Evêques, que 
paroître vouloir la nier témérairement* 
VIII. 

Mais quels grands inirades , dira-t-ôii i 
ces Saints ne font-ils pas ! que de prefens, 
que de riches preffens fufpendus autour de 
leur châflès en témoignage de ces même» 
miracles ! que d'ennuis morts-nez reffiifr 
citex pour recevoir le Baptême ! Mais je 
fouhaitetois fort que ces miracles nous fut 
ftnt atteftex par des ténypns dignes de foy. 
Mon deffein n'eft pas de les examiner : cô 
foin appartient aui Evêques , qui ont au- 
torité de faire ces forte* d'informations, & 
non pas à moy» Pour ce qui regarde ces 
^ en- 

* Greg. de Tours y delà vie des Pères , c. 8. 
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cnfahs môrts-nex, on fçait quels ont été 
ks fcrupuks d'une bonne femme , pour 
avoir procuré le baptême àunen&nt mort- 
né» en faifant croire fauflèmcnt, qu'il avoit 
donné des lignes de vie. Et c'eft pour 
prévenir de fi grands abus, que PEglife 
9 défendu depuis longtems de tels bap- 
têmes. La preuve s'en trouvera à la fia 
de cette lettre. 

Mais fuppofohs que ces nfiracles foient 
vrais & certains. N'auroient-ils pas dû a- 
voir précédé, avant que dereeonnoître ces 
Saint? pour véritables? Pcuton juftifier 
par des miracles pofterieurs , la conduite 
oppofée? D'ailleurs , Grégoire I X. de- 
mande avec les miracles , le mérite de 
H vie. Or on n'en peut découvrir aucun 
dans ces Saints Inconnus , ni s'affûrer de 
kur martyre , qui tiendroit lieu d'un ve« 
ritahte mérite. 

Je me reflbuviens icy d'un fait arrivé 
4U1X. fiecle dans l'Eglife de Saint Béni- 
gne de Dijon , touchant quelques reliques 
qui y avoient été nouvellement apportées 
d'Italie. Ces reliques ayant donné occafion 
à quelques preftiges ou feux miracles arri- 
vez à des femmes que «la dévotion y fai- 
fcit aflèmbler , Thcodbolde Evêque de 
JLangres. , à qui çq? a reliques étôïent fufpe- 
âes ,' donna avis de ce qui f& paflbit à 
Amolon fon Métropolitain, par Ingelrani 
fon Corévêque. Là réponfc & le ftnti- 
ment d'Amolon furent , qu'il falloit ôter 
du fanâuairc ces reliques incertaines & 

fufpe- 
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PKEFACE, 

Honorer Us Reliques dis Saints , afi 
un louable effet du zjsle & delà pieté 
des Fidèles : mais l'intenft , ce levain 
funefte qui gate& qui cornmt te qu'il? a 
de plus pur , %fi fournit câufe que ce zjtlê 
tfi fans prudence & fans djfcrethn. Vous 
fçavons, par exemple , U repugnanu ex- 
trême que nos Fiercs-feparez. ont pour le eulu 
qui nous tendons auxfaintes Reliques, Us 
nouveau» réunis ne s* y Soumettent qu'avec 
feme. si donc nêtrtz>*UMwt prudent, mus 
vmoit-on fi faciles à retenir tomes firt es de 
Reliques , & fi outrez* dans l'honneur quu 
pousÛeur rendons ? L* tglijc a pefcîitdcjuf* 
tes bornes, à ce culte $nous nous J renfer- 
merions avec refpett , & perfonne ne fer oit 
flus feandalifi des excès que cette fainta 
Mère y condamna avec tant de juflicc. C'eft 
la ce que ^excellent Auteur de a ttt Lettre 4 
eu particuliererfuntcnvûè, à c'efl, en foi- 
fantfenfiblement cèmnottre quels font fur ce* 
la Usfentimens deVEglife , qu'il là difcul* 
je de toutes Infccufations que fes ennemis 
fourroient faire mtt'elle , à là vue défunt 
d'abus que l'ignorance f la legefttéù U 
fuperfiition des ptUpUs introduifent tous les 
jours dans et culte d'ailleurs fi jufte & fi 
* z ^ rai" 
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raifortnabU. Heureux, fi mnTrnduâion pw- 
wfoafwntiuut 4 un fi gHmddêJJtin > & 
frmfkr uux qui *'(HHpdt*$ fds U Ungu* 
Uthâ , datant d*mfr$fii** qu§ fttiginnl 
Wkfétfuifêffrit ditftanm &d» f«*«t 
m les jinfimnis Iqnttmtu 

V Autant nçm h fanhnnwd W«* y fi ém 
mttt<mê fon n*m * In ujh d§ utntnf^ 
fkmtion , mus av*n* mk>s ctnfklti fin 
inclin^n & /a modifiit , V*e Pmittti 
et Piglifi* Cïêfi moins fm lui fén 
kmnm* 1*t f**r $m fithi À In vêfttéi 
pêtn tknnn fins dt poids m» mifin» 
d$# il tyfwt, & pur anhèt f& 

tmfniH d*m *m * nfn&M* * '* w- 
mttiti tm$ cfkidjjm piiijrirlf»- - ; ,. 

' , ". -> C *- ' ■ ' -■''■• 

■ i i " t » » i ; \ . , j, i' 

Pàgt >i\. 1 i. CQjiucE Wte CQJÙG^ 
20, I. 12. qa© martyr A/, quclmaitir, 
*<i l, >• pïgemeBc fy; jugement 

8,. wtçatç tif «teçtç. 
33. X 2,7. Uf. vqi^s en envqiçft 
41.' 1. s. Àchcolc hf. Açheuil. V 
AS* h %$. ff l'mvîoîahle intégrité ■* 
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TRADUCTION 

DE LA LETTRE 

d;eusebe ROMAIN; 



^HÊOPIÎILE FRANÇOIS,; 

SUR LE CULTE 

DES SAINTS INCONNUS. 

VOus me deihandefc , mons très cher 
Théophile, ce que je penfe de deux 
Infcriptions de tombeaux découverts depuis 
peu ; l'une aux environs de bezançon , & 
Tautredans la ville d'Amiens ; fi les corps 
[ue Ton a trouvez dans ces- tombeaux font 
jes corps de Chreftiens pu de Payens ; & 
fbppofe qu'ilsrt&cnt de Chrétiens , fi l'on 
les doit regarder comme Saints : & fi Toa 
peut leur rendre un culte pareil à celui dont 
on a coutume d'honorer dans quelques 
Eglifes de France, lcs^corps faints qu'on y 
apporte de Rome. Vous dcfirexfçavoi«i)K 
fuite s'il n'y a pas de l'excès dans le culte. 
4ue l'on rend en France à ces Saints , & 
fi l'on s'y conforme fiir cela aux plus pures 
A règles 



% 
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règles de TEglifc. Paircequevouseftesfcan- 
dalifé, dites-vous, non feulement delà 
pompe avec laquelle on tranfpoite dans 
les Eglifcs ces corps tirez des Cimetières de 
Rome, tnais encore.de ce qu'on célèbre 
tous les ans leurs fêtes pendant huit jours 
confecutift , avec une folemnité que l'E- 
glifc n'accorde qu'à peine aux Saints les 
mieux reconnus & les. plus confiderablçs. 
Quoy ! dkcs-vôus , les chaires rctentiflënt 
de leurs loiiangcs; on y prononce leur élo- 
ge , quoiqu'on ne fçache pas quelles ont 
cfté les aâions de leur vie , ni fouventr 
même leur nom : & comme fi l'on avoit 
peur qu'il manquât quelque chofe à la pom- 
pe de la cérémonie ? on obtient permiflion 
d'ejpofer k très^Saint" Sacrement pendant 
ces fêtes , afin que tout femble contribuera 
honorer leur mémoire , non feulement les' 
chofes humaines , mais encore les divines r 
Vous voulez donc fçavoir quel eft mon' 
fentiment fiir toutes ces chofes , vous me 
preflez de vous repondre, & vous me don- 
nez même le nom de Romain, pareeque 
tous fçavex qu'ayant ,cûé autrefois à Ro- 
me , j'y- ay confideréces Cimetières avec 
foin. 

Ainfi vous voulez que je tfàite frémît 
rement des Cimetières; que j'examine s'il 
fout regarder tous ceux qui y font enterrez, 
comme martyrs , ou tout au moins com- 
me fàints; & cela n'eftantpas vray detous 
en gênerai, s'il y à des maroues certaines 
aufquelles on puiûè reconnoittre ces Saints 
ï ces Martyrs. . .' Vous -' 
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Vous demandez encore fi te fotrverain 

Pontife , dont l'autorité eft fuprême fur 
cette matiçre , veut qu'on honore ces Saints 
avec ces profilions de culte , foit ceux dont 
les noms font connus,oulesanonymesqu'on 
appelle ordinairement baptifez, à eau Le des 
nouveaux noms qu'on leur donne ; enfin 
vous defïrcz qu'après avoir établi ces deux 
fondemens , j'entre dans l'examen des deux 
Ihfcriptions & des deux tombeaux trouvez, 
l'un à Bezançon , & l'autre à Amiens, & 
que je vous dife ingénument ce que jepen- 
le fur tous ces articles. 

A la vérité , mon cher Théophile , 
vous me demandez une choie difficile , 
délicate, & qui : comme je l'appréhende, 
ne fera pas trop du goût de certaines per- 
sonnes. Mais comme vous croyez que ce- 
la regarde la pureté de la Religion , ( ce 
qui doit être préféré à toutes chofcs ) je 
feray ce que vous me demandez ; de telle 
forte cependant , que fans prétendre rien a& 
furcr ou définir en téméraire , jefoumet- 
tray volontiers le tout au jugement & à la 
cenfure de l'Eglifc. Que S quelqu'un fc 
trouvoit choqué de ce que je vais dite, je 
le prie de fe fouvenir , que ce n'eft point 
l'amour de la difpute , ni l'envie de det 
obliger parfonne qui me fait parler , mais 
le fcul zèle de la Religion , que ces deux 
excès dans le culte , le trop ou le trop peu 
peuvent également deshonorer. 
*• 

Je commence donc par les anciens Ci- 
A i metie- 
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mcticFCS deRomc. Quiconque vôudroit en 

altercrla vénération, auroit principalement : 
Saint Jerofme pour ennemi , * qui dans & 
5> jeunefle lorfqu'iledoitàRomc, & qu'on 
^l'yinftruifoitdans les belles lettres , avoit 
„ coutume avec d'autres jeunes gens de 
^fon âge , & qui faifoient les mêmes étu- 
„des , de yifiter tous les Dimanches les 
„ tombeaux des Apôtres & des Martyrs , 
„& de defeendre lbuvtnt dans ces caves 
,, profondes , dont les murs à -droit & à 
^gauche font remplis de corps enterrez > 
„& où tout eft fi obfcur , qu'il fcmble ca 
„ ydefcendant que cette prophétie s'accom- 
M pliflè , Qu'ils defeendent tous vivans dans- 
^jles fepulcres. L'horreur de ces ténèbres 
„eft rarement modérée par la lumière du 
„ ciel > qui d'en bas femble plutôt ft com- 
^muniquer par une petite crevaffe , que 
j,par une ouverture raifonnable , dont on 
j, ne peut fé rapprocher que pasà pas. En- 
„fiH environné dans ces cavernes d'une 
>,nuit obfcurc, on pourroit s'appliquer ces 
>, paroles de Virgile : U horreur aujfibienque 
ï>U filence y jettent ï y épouvante de toutes 
>, farts. Que ces paroles ne defignent pas 
clairement ces Cimetières foûterrains de 
Rome qu'on appelle Catacombes, c'eft ce 
que ceux* qui les ont vu ne pourront pas 
nier : de même ceux qui liront ce palTage, 
ne pourront point difeonvenir , que l'au- 
torité de Saint Jerofme ne rende ces Ci- 
metières vénérables. 

On 

* & Jerofme to.i&fw Euéitl th. ap 
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On conclut donc de ce témoignage , que 
.c'était dans ces Cimetières où Ton inhu- 
mojt ordinairement tous les Chrétiens , & 
mefmc les martyrs des premiers fiecles ; 
car enfin Saint Jerofmc ne les auroitpas 
fréquentez avec une dévotion fi grande , 
.fi les compagnons & luy n'y avoient 
efté portex par le relpeâ dû aux corps 
des faints martyrs qui y font enterra. 
Ajoutons à cette première autorité , cel- 
le âc Prudence , qui dans l'hymne qu'il a 
compofée en l'honneur dcSamt-Laurent, 
„dit ces paroles : A peine peut-on conmîtrt 
„lc nombre des corps faints cacher, dont Rome efi 
^remplie y & combien cette ville riche pojfede 
v decesfacrez tombeaux. 

La haine qui eftoit entre les fidèles & 
les payens , l'horreur avec laquelle ils 
& regardôient mutuellement , cft encore 
une preuve qu'il n f y a eu que des Chré- 
tiens enterrez dans ces Cimetières. Ni les 
unsjii les autres n'euflènt pas réciproque- 
ment fouffert qu'une même fepulture eût 
enfermé leurs morts : du moins parôift-il 
quef c'étoient-là les fcntimens des Chrétiens 
par le rewroche que Saint Cyprien*fait à 
Martial Èvêque d'Efpaigne , non feule- 
ment de ce qu'il afliftoit aux infâmes fc- 
ftins infidèles > qu'il frequentok leurs a£ 
fcmblécs, mais encore de ce qu'il étoitaç- 
eufé d'y avoir enterré des enfans dans des 
fepulcrcs prophanes, avec des cérémonies 
payennes, & de les avoir ainfi confondus 
A3 par- 

? Offrit* let. 68. * 
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parmi les corps des étrangers: Cependant 
ces Cimetières n'étoient pas rcfervex aux 
feuls (aints , aux fculs martyrs : on y en- 
terrait généralement tous les fidèles, fans 
aucun choix, fans aucun égard pour leur 
mérite ; & cette coutume a duré pendant 
un très-long temps. Nous traiterons plus 
bas des marques dont on fe fervoitpourdi- 
ftinguerlcs fepulcres des Martyrs. 

Ce qiie j'ay déjà dit, ô Théophile, peut 
donc facilement vous faire conclure , que 
c'cft avec raifon que Ton honore les Saints 
dont les corps ont été threfc des ces Cime- 
tières , pourvu qu'il y ait d'évidentes preu- 
ves de leur fainteté , ou de leur martyre , 
& que le fouverain Pontife en ait permis 
ou preferit le culte. 

II 

Mais ni le Pape, ni ceux qui ont .cou- 
tume de donner des noms à ces Saints -, 
qui font le Cardinal Vicaiœ, ouPEvêque 
Sacriftain de la Chapelle Pontificale, qui 
cft Auguftin , ne leur preferivent ni ne leur 
ordonnent aucun culte public, foit qu'ils 
aient des noms , ou qu'ils foient anony- 
mes : (nous les defignerons déformais les 
tins & les autres par le terme d'inconnus.) 
Car que permettent les lettres que ces Pré- 
lats accordent ? Rien autre chofe,que d*ex- 
fofer ces Saint? dans les Eglifis à la vénéra- 
tion des fidèles. Ceft-là la formule ordinai- 
re des Autentiques, dans lesquelles le té* 
moignage qu'ils rendent de ces Saints, de 
ces reliques, eft exprimé. Ainfi cette for- 
mule 
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mute ne s%end pas jufqu'à permettre de 
rcdtcf l'Office Ecclcfiaftique , encore moins 
de célébrer la Sainte Mddè , ni même de 
prononcer aucun panégyrique en leur hon- 
neur. Mais les Prélats piépofèz à la Con- 
grégation des Rites de Rome s'étant ap- 
perçûs que dans quelques endroits on le 
licentioit à dés chofes qui n'étoient pas 
permifes par ces Autentiques, crurent qu'il 
ialloit profcrire& deffendre par un décret 
gênerai ces entreprifes, qtf ils qualifient du 
nom d'abus : ce que le Pape confirma par 
fon autorité. Pour ne point interrompre 
le fil de cette lettre, ce décret tout entier 
fera à la fin; vous l'y pourrez lire. 

Or il eft clair , qu'on marque dans ce 
décret plufieursabus que nous (çavons être 
très communs, non feulement en quelques 
Eglifes dôFrancc, comme vous lepenfez, 
mais encore de Flandre, d'Allemagne, & 
même d'Italie. Exceptons de ce nombre les 
Cathédrales de France , & quelques Egli- 
fes confiderables qui n'ont point encore re- 
çu ces cultes nouveaux , comme beaucoup 
d'autres , dans lefquellcs on honore ces 
Saints Inconnus» par la célébration publi- 
que de l'Office & ae la fainte Méfie, con- 
tre la deffencè expreflè de ce décret , & 
même contre la rubrique, qui permet de 
réciter f *Ôffice, & de célébrer la fainte Mf- 
fe en l'honneur des Saints dans les Eglifes ok 
ton canferve leurs corps ou quelques-unes de 
leurs fins confiderables reliques ; ce qui , félon 
ce décret, fc doit feulement efttçndre des 
A4 Saints 
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Sahfts injerei» ions le Mattyrohg Romain > 
ou de ceux en faveur de qui le Saint Siège 
fa particulièrement accordé. Ce décret 
étant donc fi digne des louanges & de l'ap* 
probation de tout le monde , il paroift 
qu'il eft abfolument neceffaire de détruire , 
comme il l'ordonne, ce culte exceflif que 
Ton rend à ces Saints dans quelques Egli- 
fes, & de le regarder, avec les Prélats de 
la Congrégation des Rites , comme un 
abus. Or ce font ces abus nouvellement 
introduits que j'attaque , en fai&nt con- 
noîtrplajçftice du décret q$l les a pjro- 

fcpts. \ i : , • .1 . / : i •■ 

III 

Il paroift dpnc que ce culte que Ton 
rend aux Sainte Inconnus , eft oppofé aux 
plus pures des règles, félon lefquellcs l'E- 
glifc décerne fes légitimes honneurs à ceux 
qu'elle ceconnoîtpour de véritables Saints. 

La première de ces règles veut qu'il n'y 
ait aucune incertitude , aucun doute dans 
ce qui les regarde ; mais qu'ils (oient cer- 
tains, au contraire , c'eft-à-dire reconnus 
pour tels, par dçs preuves âutentiques & 
adirées. N'eft-il pas de lafincerité de la 
Religion , 4 e ne propofer à imiter aux fc 
deles que des exemples certains d'une fkin- 
te vie? "-, % 

La féconde demande que parmi ces Saints 
certains & incontestablement reconnus , 
( je ne parle que de Confeflèurs ) ceux-là 
fculs (biént propolèz pour être reverex & 
imitez des fidèles , qui font les plus con- 
i fide*- 
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iîderables, &qui ont mérité pat de pto 
éclatantes actions que leur vie ferve aux 
Chrétiens de modèle & d'exemple.. Au- 
trement on pourroit folemnelement ho- 
norer tous ceux , (bit adultes foit enfans* 
qui meurent immédiatement après avoir 
rççû le Baptefme. 

Il faut par la troifiéme règle qui eft une^ 
fuite naturelle des autre, que les noms & 
les aâes de ces Saints foient très claire- 
ment reconnus , ou par la tradition des anr 
ciens , ou par le témoignage certain des 
modernes ; & fi ce font des Martyrs, on 
doit être aflûré de la mort qu'ils ont fouf- 
fertepour Jesus-Christ, non pas for 
des cpojeflturcs équivoques, mais fur des 
preuves (évidentes. 

Ënôh la quatrième règle e(l , qu'il faut 
que l'Eelife , ou le Souverain Pontife , à 
qui la decifion de ces chofes eft particu- 
lièrement refervée , ordonne du culte 
qu'on leur doit rendre,' après avoir mûre- 
ment & attentivement confïderé leurs a- 
dions, leurs vertus, leurs miracles, & tou- 
tes les circonftances de leur vie. Exami- 
nons un peu fi ces règles peuvent s'ap- 
pliquer à ces Saints nouveaux. 

Premièrement la plupart de ces Sainte; 
bien loin d'etre certains, font au contraire 
incertains & douteux, & n'ont aucunes 
preuves, aucunes marques , ni aucuns té- 
moignages aflùrex de leur Sainteté. 

On tire leurs corps des anciens Cime- 
■ *••. ■•*•* . percs 
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îo 
tîêres de la vfllë Rome qu'on appelle Ca- 
Ucombes. Quelques-uns doutent , fi ces 
Cimetières eftoient fi inconteftablement 
confecrex à l'ufïge des Chrétiens , qu'ils 
n'aient jamais fervi à enterrer des corps de 
jprophanes &<Tidolalatres. Pour moy , je 
fuis perfuadé qu'ils ne ferv oient qu'aux feuls 
Fidèles ; mais je nie aufli qu'ils aient été 
uniquement refèrvet pour ' les corps des 
ftutefakm Confcfleurë ou Martyrs. Ces 
fcpulcres étoiem donecpmmuns à tous les 
Fidèles, comme je yjens de le dire, & 
dés les premiers commeneemens de la Re- 
ligion Chrétienne ils étoient déjà beaucoup 
wequenter des Chrétiens , qui venoient y 
honorer les corps des Martyrs qui y étoient 
enterrez. Mai* les Fidèles, ceux même de 
ces premiers temps , n'ont pas été tous 
feints, & ces Chrétiens de FEglife naif&n- 
tenVont point été enterret feuls, puifcjue 
ces Cimetières ont efté commûnsfort long- 
temps , c'eft-à-direjufqu'au quatre ou cin- 
quième fiecle de l*Egttfe pour le moini f 
çomrpe on le prouve par les Infcriptions 
rapportées tant dans le livre intitulé laRô- 
me fous-terre , que par Gruter & d'autres 
Auteurs, Or qui pourra dire qu'il n'eft mort 
que des Saints dans le cours de ces fieclçs, 
et que Ton n'a inhumé parconfè<juentque 
' des corps faims dans ces Cimmeticres? Ce 
tfeft donc point aflèx pour autorifçr le cul- 
te de ces Saints , que leurs corps aient été 
tirez de ces anciens Cimetières ; il faut en- 
core pour cela d'autres preuves $ d'autres 
argumens. On 
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On tire de deux fortes de corps de ces 
Catacombes ;• les uns n'ont ni nom ni inferi- 
ption, les autres ont l'un des deux, ou mê- 
me l'tm & l'autre , deft-à-dirc , un nom 
&une infeription. 

Le Cardinal • Vicaire ou PEvêqueSà- 
criftain de la Chapelle Pontificale ,, ont 
coutume d'impofctdcs noms aux premiers, 
& c*tft pour cela qu'on les appelle baptifez, 
ce qui caufe (burent beaucoup de confufion, 
particulièrement Torfqu'on donne à ces nou- 
veaux fkints, les noms des firints antentâ- 
quement reconnus. Les marques aufqud- 
les on reconnoift ces corps, font une croix,' 
ou une palme, ou le nom de Jésus-christ 
abrégé , accompagné de ces deux lettres 
grecques A & si , ou des figures d'un 
bon pafteur, d'un agneau , oudeshiftoires 
'du Vieil ou du Nouveau Teftament , ou 
d'autres représentations de ce genre gravées 
fur leurs tombeaux. Or cela marque bien 
à la vérité que ce font des fcpulcresde Chré- 
tiens, mais fans prouver néanmoins que ce 
foientdesfepulcresdefàints. Il y a beau- 
coup de tombeaux des premiers Chrétien$ 
caraderifi» de la forte, mefîne dans les au- 
tres pais : à Naplcs, par exemple, dans 
le Cimetière qui cft hors la ville, proche 
l'Eglifede feint Janvier ; & fans aller fi 
loin, an en trouve mefine en quelques en- 
droits de France. 

Cependant ces figuresdepalmes (bât des 
marques afiëz équivoques ;ce font fouvent 
plutôt des reprefenutions de ciprés funè- 
bres , 



Digitizedby GoOgl'e 



-bres , qrçede palmes triomphales , comme 
le remarque très-bien Daniel Papcbrodt* 
_dsns Ton gavant Commentaire fur Luci- 
fer Evêquede Cagliari. Mais quand même 
ce feroit de véritables figures de palmes ; 
marqueroient-elles pour cela v le martyre ; 
On prouve le contraire par un excellent 
exemple que Baronius rapporte à Tannée 
„ trois cens foixantc-fcpt, Ceft l'epftaphe 
3 ,de Flaviajovina yfillcde Flavius Jo- 
3 > vinus , Çonful en cette même année : il 
3, y a fur cette ,epit^phe un grand chiffre du 
„ non» de Jesus-Christ , qu'une guirlan- 
9 > de qui paroiftde laurier environne , & 
*,aux codez de laquelle font gravez deux 
9, grands rameaux de palme ou dç laurier : 
i9 cependant cette fille cft qualifiée du titre 
9> de Neopbite inhumée en faioç le il Sep^^ 
„tembre. Les palmes & le nom de JesuJ 
ne Peuvent donc point feryir de preuve au 
martyre , ni même à la fainteté de cette 
Neophitç, 

Mais peut-être que ces palmes jointes à 
des vafes teints de fang deviennent des 
preuves -plus affûrées. La Congrégation des 
indulgences & des Reliques de Rome étant, 
confultée fur cette matière , fit véritable- . 
ment connoître que c'étoit-là* fou fenti- 
ment ; & dans le décret qu'elle forma le 
io Avril 1668 , au rapport du même Pa- 
pebrock , elle déclara que les palmes jointes 
*#xêrafes teints de fang firoient regardées com- 
me des marques très certaines de % vérité des 

re[U m 

*PapelrK&20.Mijf,to.f.f>.i24. 
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reliques ; remettant l'examen des autres li- 
gnes à un autre temps , Ton s'en eft tenu 
jufqù'à pfefeht à ce décret- Et certes rien 
ne peut être plus figement déterminé ; fup- 
pofé qu'on foit afluré que ces vafes font 
véritablement teints de fen&, &quc lesanr 
ciens ne les mettoient point dans les fepul- 
cres , remplis de parfums , d'odetors & d'au- 
tres chofes femblahles. 

Enfin ces- croix / &*ces autres marque* 
cy-dcflùs rapportées, peuvent bien prouver 
que ceux dont les corps font enterrez dans 
ces tombeaux , efioient Chrétiens , mais 
non pas qu'ils foient faints > encore moins 
martyrs. 

Les autres tombeaux où les noms des 
inhumez font marquez , & fur Iefquels H 
y a dès Infcriptions , fcmblent fvoir beau- 
coup plus d'autorité : & cette autorité de- 
vient même certaine ,. fi l'Infcription porte 
le titre de martyr : au lieu qu'elle eft nulle 
quand ce mot de martyr ne s'y rencontre 
pas. Pluficurs de ces derniers corps cepen- 
dant, ( deft-à-dire dont les tombeaux ne 
fopt point marquez du titre de mattyr.) paf- 
Jîfnt pour de véritables faints. fen vais rap- 
porter quelques exemples. On voit fous 
- F Autel de la Chapelle domeftique de la 
Maifon Abbatiale de Saint Martin proche 
Pontoife , un certain corps apporté là de 
Rome , avec cette Infcription gravée fur un 
morceauMe marbre. * 



ur* 
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URSIÎTVS. CVM. COIVCE. LEONÎIÀ. 
VIXIT. AKKIS. XX. M. VI. ET F VIT. 

IN. SECVLO. ANNIS. 
XLVIIII. M. IUI, D. III. KAX. JVN. 

Vrfinus a vécu avec Leontid [on époufe vingt 
*»s & fix mois y fcf dans lejieële quaran- 
te neuf ans quatre mois& trois Jours; il fejt 
mort le premier de Juin. 

Ceux qui liront cette épitaphe , n'y trou- 
veront pas facilement des marques de la 
fainteté d'Urfin ni de Leontia fon époufe : 
Qnuge , les anciens aimoient à écrire de la 
texte. 

On ne doit pas une plus grande foy , à 
rinfeription du corps d'Attian , donne de- 
puis peu aux Theatms de Paris comme le 
corps d%i fiims martyr. 

AV&ELIA. CALISTE 

BENE, MERENTI 
ATTIANO. COJVGI 
TIT.VLU. POSVIT. 

\ Aurélia €d$e âpofi ce monument à Atr 
tim.fm époux, comme une marque defare- 

çounojjknce* 

On ne peut prouver autrement que cette 
Infcription èft chrétienne , que parce que 
le dorpsde cet Atriana été trouvé à Rome 
dans ces cimetières de fidèles. Il cft vray 

qu'pa 
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ou^on trouve, dans ces Cimetières quantité 
dlnfcriptions de payçns > que les Fidèles 
arrachoient des lieux où elles avoient efté 
mifcs pour enfermer leurs tombeaux: mais 
ils gravoient fouvent de l'autre côté de ces 
Inferiptions , des Inferiptions de Chrétiens ; 
de forte qu'on lit fur une même pierre d'un 
côté des.Infcriptionsen l'honneur des payens 
& de l'autre des Inferiptions en l'honneur 
des Chrétiens, & pour lors ils avoient foin 
de mettre l'Infcription payenne en dedans 
le fepulcre, pour ne laiffer paroître au de- 
hors que l'Infcription quidefignoit le corps 
du chrétien. La Rome fous-tcçre que j'#y 
déjà citée, fournit beaucoup d'exemples de 
cette nature. Or on ne peut rien faire voir 
de fèmblable dans les deux Inferiptions 
rapportées çy-deflus : elles ne contiennent 
aucuns lignes, de chriftianifine, bien moins 
encore de fainteté , fi ce n'eft qu'elles ont 
efté tirées des cimetières chrétiens. 

Les Inferiptions marquées de ces deux 
lettres D. M # que Je$ payens avoient coû- • 
tume de graver fur leurs tombeaux, &qui 
fîgnifient Aux Dieux Mânes 9 font encore 
biens moins dignes de foy. Car quoyque 
dans les premiers fîecles quelques Chrétiens 
encore groffiers & accoûtumex aux maniè- 
res payâmes, ayent retenu cette coutume 
pendant quelque temps , ces Inferiptions 
néanmoins reflèhtent bien .d'avantage 
l'homme payen, que l'homme chrétictf. 
Cependant les Atfguftins de Touloufe ont 
publiquement donné le titre de Martyre* 

Julie 
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Julie Evodie, fanî aucune autre preuve quef 
Wpitaphe cy-deflbus, quiéft marquée d'un' 
D. & d'un M. & que l'on a trouvée à Ro- 
me dans le cimetière de Calixte , avec le 
corps qu*bn leur a donné depuis peu. 

D. m. 

JULIA. EVODIA. FILIA. FECIT 

CASTjE MATRI EX 9ENEMERENT1 

QV&. VJ.XiT. AHNIS. LXX. 

Aux Dieux Mânes. 

Julie BvodU fille a dédié ce monument de 

fa reconnoiffance à fa ebaïle mère > 

qui a vécu fiixante-dix ans* 

On peut remarquée en cec/ deux fautes 
Confiderables que ces Augultins de Tou- 
loufe ont faites. La première, en ce qu'ils 
& fervent de cette épitaphe , pour autori- 
ièr le titre de martyre qu'ils donnent à Ju- 
lie Evodie : titre ccpendant^ju'il eft impof- 
iible d'y faire trouver. Et la féconde , en 
ce qu'ils ont donné ce titre à Julie Evd- 
die, au lieu de le donner à larChafte Mè- 
re, à qui lins doute il devroit appartenir, 
quand même oi\ le pourroit trouver dans 
l'épitaphe. 

Or il n'y a perfonne qui ne voye de-là 
combien gnéveeft l'injure que l'on fait à 
là Religion, quand on affûre que ceux Jà 
font feints , dont à peine , ce même à 
grand' peine on peut faire connoître le 
Qiriûianiûne 

Ccu* 
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^GcotdcTdlcntînparune érrcorpardlte; 
prirent autrefois pour leur Patron *Catef- 
'Viùs, quils croyoient être Martyr: mais 
<}ûele Cardinal Baronius ne: voulut point 
Cependant infcrirc dans le Martyrologe Ro- 
main , après avoir iû fon épitaphe qui 
ïnarquoit bicii que Catervius avoit été 
chrétien, mais qui ne prouvoit en aucune 
manière ni fkiàinteté, ni fort martyre. 

Un chacun peut donc racilcmenr cbn- 
hôiftre par tout ce que je viens de dire , 
.qtfil n'y a que très--peudeccs Inconnus qui 
foient véritablement fauits, puifqu'il n'y en 
a point , ou du moins fort peu ,- dont les 
epitaphes loient. illuftrées du titre de Matf- 
tyr, ou .dont les corps foient accompagnez 
de ces phiôles de verre teintes de feng , qui 
ïbnt les indices probables du martyre. 

Mais quand mefine on regarderoit ces 
inconnus comme eftant inconteftabîement 
faims, encore nefaudroit-il pas-leur décer- 
ner d'abord un cake public, & lespropo- 
fer en exemple à tous les Fidèles ; à moins 
qu'ils n'euflfent iherité cette prerogativepar- 
tm martyre certain, ou par d'ilhâftrcs&d'he 
tôïqucs vertus. Or qui peut affûrer cela de 
ces Saints Inconnus ? Sî l'on eohfultc l'an- 
tiquité fur leur vie ou fur leur martyre, 
elle demeure dans un fîlence profond* Si 
l'on s'en rapporte au témoignage des an- 
ciens, perfonne n'en peut rendre de veri- 
B table. 

' ** F. le Voyage d'Italie du P. Mûtim > 
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„«*!* Sî Pon s'arrefte àr leurs aéKoni ,'oîi 

ne les connoift pas davantage que fi elles 
n'avoient jamais été. Enfin fi Ton fc cori- 
tente de fcavoir (implcmcnt leur nom , on 
cil fur cet article à 1 égard de plufieurs dans 
une entière ignorance. Si donc les mar- 
ques que Ton trouve gravées fur leurs tom- 
beaux, n'ont prefque rien qui les distingue 
des payens; de quelle édification peuvent* 
. ils être aux Fidèles pour mériter qu'on les 
honore, & qu'on les propofe en exemple 
à toute l'Eglife? 

Q*e diray-je , s'écrioit autrefois l'Abbé 
GuîBuert * fur 'une femblable matière r que 
„diray-je de ces faints de la vie dcfquels ou ne 
commît ni Ici commencemens , ni les progrés i 
^de ces Sair.ts dont on prononce tant de louan- 
ges quoiqu'on foit fur ce qui regarde leur fin 
dans une ignorance profondé ? Qui les priera 
Pincer ceûer pour luy , s'il- ne J fait fas quel 
feut être le crédit qu'ils ont auprès de Dieu* 
Mais les v ies des quelques-uns <Teftx font 
écrites, comme celle de Saint Onide, de 
. Saint; peliç fiime, & de S int Victor? Àh 
DieR quelles vies! quels libelles ! vies dig 7 
ues de trouver place cjans ï'index des livres 
deflendus , puifqu'elles ne font remplies 
que $le fàuiktei controuvées, de vaines 
cpnjeâuresyou pour Je moins puifqu'elles 
attribuent à des Saints apocriphes & incon- 
.nus * les aétes véritables des plus îllullres 
-Martyrs. Chofequi ne peut apporter qu'u-* 
ne très grande confulion dans 1 Hilroire de 

< . .. l'EgU- 

* Guib. des Reliq. des$ùas t Ll . ç . I . 
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rEglifepour ne pas dire dans la Religion 
même. C'eft de cette manière que' les a- 
âionsde Saint Fclkiffime qu'on croit com- 
munément avoir été Diacre de Saint Sixte, 
font attribuées au nouveau Fcliciffime ; 
& qu'on raconte du nouveau Vidor ap- 
porté depuis peu à Paris, les vertus de 
Saint Vi&or Martyr de Milan. Car pour 
<& qui eft de la vie de Saint Ovide , qu'y 
a-t-il autre chofe que des mots , des paro- 
les ? Peut-on y trouver rien de folide ? Qn 
parle dans ce livret * d'une lame de plomb, 
pu là dignité de Sénateur , & l'antaée 4e 
ion martyre font exprimées. Mais pour- 
quoi ne pas rapporter l'infcription même? 
pourquoi ne pas marquer precifément du 
moins le temps de Ion martyre > Saint 
Ovide, dit-on, a fouffert vers la fin du 
fécond ficelé : eft-ce là fixer Tannée de 
fa mort ? Non, non, les anciens ne mar- 
quoient point leurs années de cette manie-* 
re ; ils ne prenoient point un fiecle incer- 
tain pour l'époque certaine d'une année. 
Que j'ay de crainte que cette lame ne foit 

S s fi autentique qu'on veut leperiuaderï 
ais on a trouvé dans fon tombeau un 
. petit vaiffeau de verre ; on voit une palme 
gravée fur fon fepulcrc, fon crâne paroît 
percé d'un coup de lance. A la bonne 
heure ; on peut bien à ces marques s'affû- 
rcr que Saint Ovide a été martyr : mais 
fuffiiênt-elles pour prouver la vérité de fa 
vie de la manière quelle a été mifçaûjour > 
B a ■ V I*. 

* Page 103. 



Digitizedby GoOgle 



■"."-■ TM. 

Que ces corps foient donc des corp* da 
faints, de martyrs, meritent-ils pour cela 
les premiers honneurs de l'Eglife? Ce n'eft 
point affez que ce^ faints foient martyrs , 
nous voulons outre cela qu'ils foient revenu 
diquez > pour parler comme Optât Evê- 
quede Milet, c'eft-à-dire, reconnus. & ap- 
prouvez comme tek par PEglife. Ce fut 
pour cela que Cœeilian lors Archidiacre 
de Carthage reprit la matrone Lucille, de 
ce qu'avant la Communion elle alloitbai- 
lèr le chef de je ne fçay que martyr* qui 
bien que martyr , » y ejhit pas cependant enco- 
re revendiqué. L'Eglife a'honoroit donc 
que les faints qu'elle revendiquoit , c'eft- 
à-dire , quieftoient évidemment reconnus 
& approuvez par les Ëvêques.* 

Vous délirez fçavoir de quelle maniéré 
on les approuvoit* Examinez avec atten- 
tion , avec foin , la conduite que garda le 
grand Saint Martin Evefque de Tours , dans' 
l'examen qu'il fit de ce faux martyr dont il 
yenverfa l'autel. Confidcrcz lesraifons qui 
le portèrent à s'informer exaâement de ce 
fait, & ce qu'il fit pour eti découvrir la faut 
fcté : *' Voyant d'abord que la chofe étoit 
„ incertaine , il n'eut garde d'y ajouter foy 
,,én téméraire. Telle étoit la religion de 
„ ce tres-faint homme. Enfuite il fe fentit de 
y , grands fcrupules , de ceque la tradition des 
„ anciens ne luy en pouvoit rieri afTûrer de 
^ certain» Admirez la prudence de ce Pré* 

lat 

* voyez, k Concile ^Eivire fanon 6*. * 
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$,lat fi éclairé, que vous ne regardiez peut- 
*, être , fi je puis parler de la forte , que con> 
*,me un homme tres-fimple. Enfin il s'in- 
m forma avec empreflëment à ceux des Prê- 
,, très & des Clercs qui cftoient les plus an- 
> , tiens , du nom de ce martyr, ou du moins 
„du temps de fon martyre. 

Appliquons prefentement ces règles à 
Ces Saints Inconnus. La fainttté de plu- 
fîcurs d'entr'eux eft fort incertaine ., aufii- 
bien que leur martyre ; cela eft déjà prou- 
vé. Déplus, la tradition des anciens n'aja- 
piais tien marqué, je ne diray pas de cer- 
tain , mais d'incertain mefme , de ce qui. 
les regarde. Enfin fi vous interrogez les 
plus âgez de Rome, foit Preftres , foi* 
Clercs, pas un d'eux ne vous apprendra ni 
leur nom, ni le temps de leur mort. Que 
les faints Ptélats de l'Eghfe voyent donc 
s'ils doivent appuyer le culte de ces feints • 
de leur autorité , & s'ils ne doivent pas 
craindre que ce culte , s'ils l'approuvent , 
ne dégénère à la fin en fiiperffition , ce qui 
faifoit toute la crainte de Saint Martin , 
& ce qui devroit aufli faire ty noftre, d'aur 
tant plus, comme on le peut remarquer, 
que laint Martin avoit des ràifons beaucoup 
plus apparentes que nous de ne pas abolir le 
culte de ce faux martyr, puifqpc c*eftoient 
fes predeceflèurs Evêques qui avoient confa- 
cré dans ce lieu-là un autel en fon honneur. 
Nous n'avons rien de tel en ce qui regarde 
nos Saints Inconnus. Ces raifons cepen- 
dant nç purent point calmer lesfcrupulesde 
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ce faiat Prélat, particulièrement ceux qu'il 
avoit , de ce que la mémoire des anciens 
ne luy avoit rien appris de confiant & d'at 
fûré de ce faux martyr. Certes fi l'on exa- 
mine jamais ces Saints Inconnus avec de 
pareilles précautions , on ne les expofera pas 
fi facilement dans la fuite à la vénération 
des Fidèles. 

La prudence &la religion de Saint Gré- 
goire EvêquedeLangres eft encore fur ce- 
la bien digne de rémarque. Cefaint Prélat, 
comme le rapporte Grégoire de Tours * 
fon neveu, voyant la dévotion que les Fidè- 
les avoient à Saint Benîgne,Martyr déDijon, 
dont le corps eftoit renfermé dans un grand 
tercueil. Croiant avec plufieurs autres que 
c'eftoit le corps d'un idolâtre qui y eftoit 
inhumé , il s'y oppofe fortement , jufqu'à 
ce qu'il eût appris la vérité par une ré- 
vélation , & qu'il eût reçu l'hiftoire du 
martyre de ce Saint , qu'on luy apporta 
d'Italie. Mais, grand Dieu ! quellcsétoient 
autrefois les précaution de l'Eglifè Romai- 
ne fur ces hiftoires , elle qui ne fouffroit 
pas (Gelate en eft témoin ) qu'on lût dans 
ks divins offices les aâcs des faints Mar- 
tyrs, ie ne dis pas des incertains, mais des 
véritables mefme, lorfque le nom de ceux 
<jui les avoient écrits eftoit inconnu ou 
leur autorité peu cônfidcràble. Avec com- 
bien plu$ de raifon n'afcroit-ellc donc pa$ 

défen- 

* Grcgoire de Tom, de k gloire des mar* 
tyrst. fi. " . - 
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défendu le culte de ces martyrs incertains* 
Mais ne le défend-elle pas encore aujour> 
d'huy , comme il paroiii par le décret gê- 
nerai dont j'av parlé cy-deilus ? 
VIL 
Si Ton applique la quatrième règle à ces 
Saints Inconnus , les Evêvjucs n'en per- 
mettront peut-être pas plus facilement le 
culte. Il n'eft perfonne qui ne fçache com- 
bien & quelles précautions l'on apporte à la 
canonifktion des faints nouveaux , quelle 
ferupuleufe diligence , quelle exaéHtude , 
quelle longueur dans ces ceiemonics qu'il 
femble inutile de foecifier ici ; en un mot* 
pour qu'un faint foit reconnu comme tel 
dans l'Eglife militante, deux chofes font ne- 
eeffaires, dit Grégoire IX. d <nsla Bulle de 
canonifation de S. Antoine dç Fade , lafain~ { 
teté des mœurs , & la vérité 'des figues ; c\fl- 
4-dire, les mentes, & les miracles , de telle 
forte qu'il faut que ces deux chofesfe fendent $tm 
mutuel témoignage; tes mentes fans les mira- 
eles, & les miracles fans les mérites ne foun 
vont pas rendre Parmi les hommes un témoigna- 

Îe fuffifant à la fainteié. Le Concile dp 
"rancfort eclebré fous le règne de Char? 
lemagne avoit déjà dit la même chofew 
Il deffend dans le quarante -deuxième 
canon d? honorer les faints nouveaux ., {^ 
de dreffer aucun monument en leur mémoi- 
re fur les chemins ; mais il veut , au con- 
traire, que ceux-là feuls foient honorez dans 
PEglife, que la grandeur de leur martyre 7 Ç^ 
h m$rite de leurs aSions ont fait cboijirfoun 
B 4 * €*/*•. 
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ula. Or ces maximes font eiaÛemcnt ofa 
fervées dans la canonifation des faints 
- Çonfeflèurs ; pourquoy donc les négliger 
quand il s'agit de ces Saints Inconnus ? 

Mais ils ont efté Martyrs. Et quelles 
preuves -en a-t-on ? Pas une ; du moins 
puis-je le dire de plufieurs. Mais quand 
mefine je vous accarderois qu'ils ont été 
martyrs, encore raudroit-il fçavoir le mo- 
tif de leur martyre : car enfin l'Eglîfe ne 
reconnoiflbit point autrefois toute forte de 
martyrs, puisqu'elle rejettoit ceux qui cou- 
roient au mflicu des périls en téméraires , 
comme Menfurius Évcque le témoigne * 
dans la Collation de Carthage. Enfin quels 
miracles ont donné lieu à ce culte ; on n'en 
demande aucun de ces Saints Inconnus , 
avant que de les honorer. 
. Voici de quelle manière le tout fe pafle. 
Après quelques prières , fi i'pn trouve dans 
ces anciens Cimetières de .Rome quelque 
tombeau qui n'ait pas encore efté ouvert , 
& qui (bit marqué d'un Nom de Jefus , 
d'une palme, d'une colombe , d'une ima- 
ge de Paftcur , ou de qùelqu'autre figne 
Semblable ; on l'ouvre, on en tire les os du 
corps qui y avoit été mis ; & l'on ne dou- 
te point de fa fainteté, fi l'on rencontre urt 
nom fur la pierre , de quelque manière qu'il 

Lfoit gravé , ou fi Ton trouve dans ce tom- 
. :au un vafe de verre teint, comme on le 
croit, du fang du martyr.. On donne en- 
fuite ces os pour les nettoyer à des certaines 
perfonnes prepoféesà cet office; après quoy 
* foye% Us aâes de S. Polkarpe. le 
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le Cardinal Vicaire , ou l'Evêque Sacti- 
ffain de la Chapelle Pontificaje , qui èft 
Auguftin >■ impofe un nom à ce nouveau 
Saint, s'il n'en a pas. Puis il le met dans une. 
boifte qu'il fcelte. Enfin , l'un des deux i 
c'eft-à-dire le Cardinal Vicaire, ou l'Evéï 
que Sacrifiai^ de la Chapelle du Pape \ 
donnent des lettres teftimoniales dont je. 
mettray plus bas une copie , tendantes à ce 
qtfonpuijfe expofer ces reliques à la vénération 
publique des Fidèles dans queîquè;£glîfeôu 
Chapelle que l'on voudra choifir. Si lé corps 
éft entier , les lettres font lignées du Q^- 
dinat Vicaire : s'il n'y en a que quelque* 
parties, l'Evéquè Sacriftain de la Chamelle 
témoigne que les reliques ont cftélrccoii- 
riuê'S & aoorouvées t>ar lafainteÔphgrega- 
tion des Indulgences & des Reliques. Ceft 
âinfi que Ton reconnoift & que Ton cano- 
iiifc ces aainis inconnus , dont On pour- 
rait peut-eftre bien conferver les corps daq's 
un lieu décent comme ayant efté faintSoù 
martyrs. Mais qu'il convienne à la gravité 
Ecclcfîaftique de les regarder comînetels, 
& de les honorer avec ces alites txcfèffift, 
c'eft ce qu'on ne fçauroitfeperfuader. Car, 
*, comme nous venons de le dire après Grc- 
j,goire IX. deux chofes font neceflairés 
*, pour que l'on fcuifie décerner ce culte p>u- 
^blic, la famteté des mœurs , & là vérité 
5 , des fignes. Deforteque ni les meritesfens 
,,les miracles , ni les miracles iàns te 
,, mérites , ne font point aux hbmmcsdes 
3, preuves fuffifàntès. Ceci regarde du moins 



Digitizedby GoOgle 



i6 

Ips Confefleurs, puifquc le 'martyre" peut 
ûppléerTun & l'autre; pourvu néanmoins 
qu'oç en fçache Thiftoire, & que les mo- 
&$ en foient approuvez. Or ces Saints In* 
Connus n'ont aucune de ces qualité*. Que 
icfte-il donc après cela , fi ce rfeft qu'en 
▼citu du jugemene qu'en a porté le Sou- 
verain Pontife, auffibienque la Congré- 
gation des Rites par fon Décret gênerai t 
1 on détruite , l'on abolifle ce culte public 
qu'on leur rend , ces Méfies , ces Offices 
en leur honneur , ces panégyriques , & ces 
eipofitions du Saint Sacrement , que les 
Evêques les plus exaéte ne permettent 
qu'avec beaucoup de peine dans les fête$ 
des plus illuftres Saints. Et certes on voi- 
loit autrefois la fitintç Euchariftie avec la 
palle irtunediatement après & mefme au- 
paravant la confecration , comme nous 
l'apprend Grégoire de Tours/; * & cetufa- 
ge a duré julqu'au douzième fieele ; au 
commencement duquel l'Abbé Guibert f 
«porte , quanflitoft après Nlevation du Sa- 
crement , le Prêtre avait coutume de le po~ 
fer fur P autel Ç*f de le couvrir d'un linge que 
nous appelions aujourd'hui corporal : ( les 
Chartreux ont encore confervé cette mê- 
mc coutume. ) & cela, afin que IcPrctrc 
rendît témoignage par cette cérémonie , 

2u'ii fe reçonnoiflbit tout-à-fait indigne de 
i vue d'un fi grand Sacrement. 

On 

* Grégoire Je Tours liv. y. ç. %%. 

t G ***ert Abké+ des reliques a\s Saints K 
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On rapporte fiir cela , que Saint Nîcefc 
Evêque de Lion refufa un certain voile de 
foye, farce (ft étant dîme étoffe fort clair é, il 
7te cachoït point offert* le Sacrement du Corps 
if du Sang du Seigneur. * Quelle différence 
entre cette coutume & la nôtre , & qu'ils 
étoicnt alors éloignez d'expofer en tout 
temps, comme nousfaifons, ce divin Sa- 
crement aux yeux de tout le monde ! Peut- 
être auflî que la dévotion des Fidèles , 
dont les uûees changent félon les lieux Ôt 
les temps, demande que Ton expofe au- 
jourd'hui ce que la pieté rcligieufe des an- 
ciens leur faifoit cacher avec loin. Mais 
que cet honneur du moins ne {bit accordé 

Su'aux nlus grands faints : peut-on l'étend- 
re jufqu'aux Saints Inconnus ? j'aime 
mieux laitier la deciikm de cette queftion 
auxfaints Evêquc s, que paroître vouloir 
la nier temerairemenr. 

Vfll. 
Mais quels grandi miracles ces Saints 
ne font-ils pas? quelle prefens, que de ri- 
ches prefens fiifpendus autour de leurs 
châflès en témoignage deces mêmes mira- 
cles ? que d'enfans fcbortifs rcffiifcitez pour 
recevoir le baptême. Mais encore vour 
drois-je que ces miracles nous fuflènt at- 
teftex par des témoins dignes derby, qu'ils 
fuflènt examinez çfer les Évêques , qat foins 
& à l'autorité defquels ces informatioas 
font commifes, n'étant pas du reflbrt d'un 
particulier confie moy. D'ailleurs, pour 

1 ce 
Greg.de Tours >dc la vie des Pères >c. 8» 
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, *e qui «garde ces enfans àbortîfs , non* 
lçavons de quels grands fcrupules une fem- 
«ne fut tourmentée , pour avoir procuré 
le baptême à fon enfant abortif, en rendant 
«n faux témoignage de fk rcfurreâion. 
ist creft pour prévenir de fi grands abus 
que l'Eglifc a défendu depuis longtemps de 
conférer de tels baptêmes. La preuve s'en 
frowera à la fin de cette lettre. 

Or quand même ces miracles feroient 
certains, feroient véritables , n'auroienc-ils 
pas dû avoir précédé l'eftimc que Ton a 
pour ces Saints & le culte qu'on leur rend? 
une telle conduite fe peut-elle juftifier par 
Ces mincies poftericurs. D'ailleurs, Gré- 
goire IX demande avec les miracles ; le 
inentç de la vie. Or on n'en peut décou- . 
vnraucun daifc ces Saints Inconnus , ni 
s affûrer de leur martyrç, qui fuppoferoit 
ou qui compenferoit le mérite. 

J c v me reflbuviens icy d'un fait arrivé 
^^.fiecle <fens TEglife de Saint Béni- 
gne de Dijon, touchant quelques reliques 
qui y avoient été nouvellement appoitécs 
a Italie. Ces reliques ayant donné occafion 
a quelques preftiges ou &ux miracles arri- 
vez à des femmes que la dévotion y fai- 
te* aflèmblcr , Thèodbolde Evêquc de 
JLangres, à qui ces reliques étoient fufp*r 
ctes, donna iavis de ce qui fe paflbit à A- 
jnulon fon Métropolitain , par Ingelram 
fon Coréveque. La réponfe & le inti- 
ment d Amulon furent , qu'il falloit ôter 
au lanttuaire ces reliques incertaines & 
•~ , . _ fufpe- 



Digitizedby GoOgle 



1$ 

fiifpeâes» Arles placer hprs derEglifedan* 
quelque lieu feçret, mais néanmoins dé* 
cent , & qu'au refte il falloit interdire ces 
aflèmblées de femmes. 

Grégoire le grand * avoit déjà fait 1» 
même réponfe bien avant Amulon* Il y 
avoit dans une Eglife d'Angleterre queJV 
ques reliques que lepcuple croyoit être 4d 
Saint Sixte Martyr, & qu'il reveroit foui 
ce nom. Auguftin les croyoit, au contrai- 
re , incertaines & fufpeâes ; cela l'oblige* 
de prier Grégoire , qu'il luy envoyât de 
véritables reliques de Saint Sixte , afin do 
reformer l'erreur , & d'ôter la fuperftitip^ 
Que répond à cela Grégoire. JS[ous ayons 
fait dit-il, ce que vous fouhaitrt, * pour cm* 
fècber que le peuple y que Pon dit révérer dan* 
nn certain lieu un corps qu'ils croyevt être ce* 
luy de Saint Sixte Martyr y ( ce qui nef** 
roit pas cependant à votre fainUtéy ni ter- 
tas» ni véritable. ) n'honore des reloues don*, 
teufes j recevant des favorables effets de la\ é 
proteâion d? un. Martyr Pres-famt & très re- 
connu. Il me paroift cependant i que fi le corps, 
que ce peuple croit être de ce Martyr ne fait 
aucun miracle , & que perfomse navottè a^ 
voir oui raconter a fes ancètfes Yhiftoire de 
fan martyre s il faut mettre les reliques que 
vous me demander, dans un lieu à part, & 
boucher entièrement V endroit oit eft enferré ce 
premier corps , afin qu'il nefoit plus permis i 
perfonne d abandonner le cuite des reliques 
certaines , pour honorer encore ce qut eft in* 
certain fcf douteux* Grejgoi- 

* Grégoire k grand lettre 31, fa 17» livre. 
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* (Sregotre défend donc d'Honorer Ici 
Érints incertains & inconnus, c'eft-à-dire* 
èeux qu'aucun miracle ne rend confidera- 
blcs, & du martyre defqucls les anciens 
rfont laiffé aucune tradition, comme cela 
fc trouve certain de nos Saints Inconnus, 
dont nons ne connoiflbns en aucunfe ma- 
nière ni les aâions m le martyre. * 

Car les feuls miracles, je ais même les 
véritables^, ne fuffifent pas pour prouver la 
ftinteté d'une perfbnne, fi d'un autre cô- 
té cette firinteté n'eft connue, ou par une 
entière intenté de vie, ou par un mar- 
tyre certain St approuvé. Ne fe puorroit-if 
pas faire , pat exemple , que de fauflès 
reliques ayent fait de véritables mkaclcs > 
à caufe de la foy & de la pieté de ceux qui 
les Croyaient véritables ? L'Abbé Guibêrt 
ifc propofoit autrefois * cette queftion : Sfa- 
voir ji Dieu exaufoit les prières des person- 
nes jimples qui l'invoquent par Vinterceffxoft 
. de ceux dont la famieté eftJouteufe ? // faut 
répondre à\ cette queftion y dit-il , que de mefme 
t^ue celui-là pèche qui demande à Dieu quelque 
grâce par vinterceffm d'un homme de Pétai 
duquel il ffefi point affâréy de mêmeauffi ce- 
lui-ti obtient r effet de Ces prières , qui croit 
fermement que celui par les mérites duquel il 
demande , eftfaint i amiqu'en effet il ne le fini 
pas. Et plus bas il dit encore : Si quelqtfun 
croit J ointe une perfome qu'il entend appeller 
ainfi y quoique d'ailleurs on nef oit pas trop cer- 
tain de cette fainteté > qu'il la prie avec fer- 
veur 

• * GtAb. liv. i. des Reliques des Saints. 
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venr d'intercéder pour luy auprès de Dieu % 
qui eft le motif & la fia de nos prires , b 3 que fin 
intention fait fortement attachée à cette pet fin- 
ne: quoique la fimpticité de fin efprit le fajjè er- 
rer fur frétât de [on interceffeur , Payant ce» 
pendant honoré dans Pefperànce dobtenir de 
Dieu quelque bien par fia interceffion y il ne 
fera point trompé dans fia antente , & il re- 
cevra ce bien comme une récompenfe. Lapic- 
% té & la fimplicité des Fidèles fuppléc donc 
en quelque raçou auprès de Dieu à la fain- 
teté de ceux qu'ils croyent faints de bonne 
foy, & qu'ils invoquent comme tels. 

Mais, dites-vous, eft- il permis de dou- 
ter que les Cimetières de Rome n'aient 
cfté remplis d'une infinité de corps faints? 
Bien loin de le conteiler , je l'ay prouvé, 
au contraire , au commencement de cette 
Lettre par l'autorité de Saint Jerofme &dc 
Prudence. Il eft vray néanmoins que je 
jiie que tous ceux qui y ont efté enterrez 
foient faints , & encore moins martyrs ,. 
comme je viens de Je dire. Il faut donc ap- 
porter un grand diteernement pour bien dé- 
mêler les corps des Saints véritables d'avec 
les autres, &parconfequent il faut de bon- 
nes preuves & des indices bien ailùrex , 
pour qu'un corps foit regardé & révéré, 
comme Saint dans l'Eglife. 

Cependant Prudence enfeigne dan* 
f hymne onzième des Couronnes , qu'il y 
a cû autrefois dans ces cimetières un nom- 
bre infini de martyrs ; il ajoute mefine que 

leurs 
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%îéttr$ hoths fte font connus que de Dîeujfeut! 
pourquoi donc empêcher d'honoier ceuî 
que l'antiquité regardait comme de Ctints 
martyrs ? A Dieunepïaitè que je l'empê- 
che jamais ; mais écôùtefc à quelles marque^ 
Prudence veut que ces iàirits martyrs foieut 
reconnus. Nous avons vu dans la vtlle de 
Rame, ôValerienPreflrt dtJejus-CbriJl, me 
tres^gtànde quantité de iehques de f oints , & 
de: inscriptions gravées fur leurs fepuktes. 
Vous n%e demander* le noma*un chacun d'eux: 
ileflr difficile que je Vous 'contente lardent s ,' 
tant la furent impie dés Romains en à mafia-: 
cré 9 lorfqu'ils efioient' encore attacher, aux. 
Dieux des Troyens leurs ancêtres., Il y a cépen z 
liant beaucoup defepulcrexoà ton voit le nord 
du Martyr y ou du niomsqtièlque épigram^ 
nu gravée: mais on en voit beaucoup $ autres: 
iU tefeul nombre, de ceux; qui y font enfevelis 
tfi marqué. En voyant ces Çepulcr es on~ peut 
donc bien cànHOtjirt'fcno&bre desfaintsqui 
y font renferment fans qu'on y ypuïffe tiré leurs" 
mms.Jc me fouviens enifauttef d*unt inferi* 
ftionqui'marquoitquUlyavott dans un feuï 
tmbeautes corps de foixante martyrs, dont les 
noms ne font connus que drJefus-Chrift* 

* j'avôtfë donc qull y a eu dans ces cl* 
metiercs une très -grande Quantité de mar- 
tyrs , dont les noms 1 ^ *la plupart n'é- 
toient connus que de Jefus-Chrift. Cçïa 
cttclàir par les paroles de Prudence ; mai?» 
cbnfïderefc à quelles marques il défigne Jes 
tomheaux des faiuts martyrs : première- 
ment , il y avoit des inferiptibns gravées ; il: 

* • - - m 
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tic faut donc point reconnoftre de martyr 

dont le tombeau èft (ans inicriptloi^ Ceé 
inscriptions côntenoierit le nom des mar- 

2r$, ou quelque épigramme Qu'on me 
>nne des indices pareils, & pour lofs je 
feray preft d'honorer qos Saints Inconnus 
comme de véritables martyrs. Si les noms 
demartyrs n'étoient poift marquez furies 
marbres dont on fermoit leurs tombeaux^u * 
moins y gravoit-on en gênerai le nombre 
des faims xjui y étoient iuhumcx , fans les 
diftin&uer par leurs propres noms. Aoaison 
ne nous apporte aucun indice femblable 
four prouver la fainteté jles Saints incon- 
nus de nôtre temps; 

; Il y avoit donc autrefois dans ces Cime- 
tières quantité de corps feints , je l'avoue; 
mais il y a déjà longtemps qu'on les en a 
tous tirex ; eu moins ce qu'il y en avok 
de certains. La lettre de Grégoire III. à 
Otgarius Evéque de Mayencie eh cft unie 
forte preuve. Cet Évêque luy avoit de- 
mandé un corps! faint. Voici qu'elle fut 
laréponfc de ce Souverain Pontife. Afé- 
gard du corps faint dont vôtre prudence nous 
a fait uni humble demande , nous ne pou-* 
vous pas vous envoyer , pareeque nos pré- 
décesseurs fis? nous les avons tous tranJporUt 
fef depof&L avec rejpeét dans des Eglijes nou- 
vellement dédiées en leur honneur. Ceil pour- 
quoi nous prions votre bienveillance de nous 
accorder le temps défaire une recherche plus 
txaâe, afin que nous putflions trouver encore tin 
de ces corps , & fattsfatre ainfi à vôtre dè- 
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mande. Que fi nous en pouvons d/coùvfit 
quelqsfm , croyez que nous ne manquerons 
point de vous contenter. Si jufqu'ki nous 
ne vous en avons point envoyé , c*eft 4piil 
ne s'en eft point encore trouvé, malgré nos 
recherches. Ainfi dés le Pontificat de Gré- 
goire III. il y a plus de neuf cens ans, il 
y a voit fi peu de corps faints dans le$ 
Cimetières de Rome, que ce Pape n'efr 
put pas trouver un icul pour envoyer à 
Otgarius* Sans doute que la coutume n'é* 
toit pas encore bien établie dans ce fiecle 
de regarder les corps de nos feints baptfc- 
fe2 ( c~r c'eft ainfi qu'on les appelle ) 
comme de véritables & certaines reliques* 
^&de les envoyer comme telles dans les 
pais étrangers. 

Je ne içay fi le corp* que Daniel Pap6> 
brock * ( homme qui mérite bien d'être 
crû) aflure avoir vu dans le nouveau mo- 
nafterc de Claflë à Ravenne, n'étoit pas 
de ce nombre, Voici fes paroles : „ Après 
„mon arrivée à Ravenne fan 1660, étant 
centré le vingtième Novembre dans la bel- 
„ le Egliîe du nouveau mônafterede Claflë, 
* „ qui eft dan*> la ville , je m'agenouillai pour 
„ honorer un certain corps qui avoit été 
„depofé & décemment renfermé fous le 
grand autel par un Cardinal Légat J'ap- / 
,, pris que tfétoit le corps de Sainte Àr- 
^girid^ femme & maityie grecque, dont 
„la féfte fe celebroit tous les ans le vingt* 
,> quatrième d'Avril. On me conduifit en- 
suite derrière cet autel, pour .me faire 

*/fl».$*.jM23. * dumQisdeMay. „voir 
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Ï,toît un morceau de marbre haut d\m 

„ pied , & long d'environ trois ou quatre, 
„qui avoir été apporté conjointement a- 
i,vcc le corps , & qui étoit gravé de ces 
9) caraâercs : 

* TArKlTATH. f. TrNAIKI 
„ APrrPlAl. f. TPOHMOC 
» ANHP. f. ET. ES H. y Af- 

„ Comme les afiîftans me prièrent de 
traduire ces mots en latin , je leur en 
laiflay l'interprétation par écrit : 

„ DulciflimA muîieri Argiridi 
„ Trophimus maritus annis 

lj vixit xxxvi. 

„ Trophtme époux , à Argiride 

g fa très cbete époufe qm a 

# vécu trente Jix ans. 

„leur confeillant d'ôter ce marbre de l'E- 
„ghfe, ou tout au moins de le cacher, 
^de peur qu'il ne feandalifât ceux à qui la 
„ langue grecque feroit connue ; leurfaifant 
^connoître, que cette epi ta phe étoit l'epi- 
^taphe d'une femme payenne , maïs que 
£ les chrétiens pou voient peut-être l'avoir 
„ apportée dans les catacombes, pour sen 
„fervir au lieu de brique à fermer le 
„ tombeau de quelque martyr , & que les 
„ cœurs qui y étoient gravez (car il y avoit 
G z „dcs 
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„ des figures et coeurs tranfperceï aux tti- 
^droits que nous avons marqué de cttto 
,t lettre f ) que ces cœurs cfts-je, fi s'en 
$ étoient de véritables ,- n'étoient mis là 
„que pour mieux faire connoître la dou* 
„leur que le mary avoit conçue de \x 
„ perte d'une fi chère époufe , ce qui fe 
„pouvoit encore remarquer dans plufieur* 
„épitaphes de payens. Cet avis de Pape* 
brock étôit pieux fans doute: mais l'éâioi» 
que fit T Archevêque de Ravenne eft enco- 
re plus pleine de religion. Qu'il ieroit à 
fouhaker que les Prélats imitaflènt fa con* 
duite dans des pareilles occafions ! Voici 
ce qu'en rapporte Papebrock après une' 
petite: digreffion : „Pés que l'Archevêque 
,, de Ravenne eut appris ce que je penfois 
,,de cette pierre , il confulta la Congre* 
3,gation qui eft. établie à Rome pour lc$ 
^Indulgences & les faintes Reliques : & 
„larcponfe qu'il en reçut fut, qu'il fal- 
„loitnbn feulement ofter la pierre, mais* 
„ encore rendre le corps, du martyre du-» 
,,quelil né paroiflbit aucune preuve, au 
„Gardinal qui l'avoit donné. Ordre qui 
ne manqua pas d'être exécuté , comme 
Papebrock n'en doute pas. O jugement 
véritablement digne de la gravité Romai- 
ne, & delà prudence de cette fainte Con-* 
gregation, qui dans un pareil cas, feroiç 
lans doute encore la même réponie, li 
l'on fc vouloit donner la peine de la con- 
sulter! 
Vous doutez peut-être, fi le décret, qu* 
/ cft 
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rit comipc te fondement fie cette lettre , 

a (&éfpmiéparlaCongrRgationde$ Rites 9 
à roccafion des rçliques qui font tirées dçs 
cimetières de Rome. Mais ces doigtes cef- 
feront à la vûë du témoignage que m'en* 
<Jonne un eminentiffime a très pieux Car- 
dinal qui me fait l'honneur dç m'aijner, 
par une lettre qu'il m'écrivit de Rome te 
quatorze Février de Tannée 1696 , & qu'il 
itfeàvoya avec une popie de ce décret. 
Voici les propres termes de la Lettre: 
'Ayant trouva depuis peu le décret qui rer 
garde le culte des faintes Reliques tirées des 
cimetières fc Rpme 9 dont je vousavois écrit, 
fay cru que je vous ferais plaijir de vous? en- 
voyer. Les motifs de ce Décret , roccafion 
.qu'on acû de le faire , font dpnc manife- 
stes, & fou autorité que j'entreprens de dé- 
fendre , ne peut pateonfequent êtrç douteux 
]& en cette matière, 

: .& •.-':,,■:.- 

. On pourroit & mefmc avec quelque 
Nombre de râifon , oppolèr à tout ce que 
j* ay dit jufou'ici , qu'encore que dans le 
nombre des saints que l'Eglife Catholique 
honore , il y en ait beaucoup dont on ne 
ifçaçhc point les aâçs véritables , & dont la 
.tradition dçs anciens n'apprenne mefmc 
pré£qiie rien d'afiuré ( ce que l'on pçutdire 
'des faints martyrs George, Chriftpphe, 8p 
autres femblaWes ) qu'aucun Catholique 
/cëpendeiitnepeut pas pour cela aceufer de 
'. témérité l'Eglife qui les révère. À cela je 
f époqs , que la différence qui çft . entrç lç$ 
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<uns & les autres efl très-grande, le culte de 
ceux- là eftant authorile par le confente- 
ment de l'ancienne Egltfe , quiconnoiffbit 
làns douté les aôes de leurs martyres , 
quoique cette connoiflànce n'ait pas paflfë 
jufqucs à nous : au lieu qu'on n'a pas mô- 
me d'indice certain de la foy de ces Saint* 
Inconnus , bien loin qu'on ioit aflfiré oa 
de leur fainteté , ou de leur martyre , qui 
cependant ne devrait paseftre douteux , ni 
incertain , niais très cretain, au contraire* 

Jour mériter légitimement lçshonneurspu- 
licqs de l'Eglife. N'ayant donc pas de 
preuves évidentes fîmefme ils ont efté chré- 
tiens, pourquoy lestirer de ces cimetières ? Si 
leur fainteté ou leur martyre font incertains 
pourquoy les honorer } Tout çç que l'on 
T>ourroit faire en cette becafion, feroit de 
lès placer dans un lieu un peu plus décent, 
un peu plus honnête. Enfin , quand même 
on feroit aflùré cyfils font faints & mar- 
tyrs, il les fàùdroit honorer , je l'avoue : 
mais non pas avec ce culte e$ceflif & oii- 
tré : il y raudroit plus de diferetion , plus 
de modération. 

Je pouffe peut-être les chbfesun peu plus 
loin que vous ne le defirez , mon cher Théo- 
phile ; mais nous voici au but : tout ce 
que je me fuis propofé dans cette Lettre , 
eft que l'on -modère , que l'on corrige , fc- 
lon l'intention du Décret de la Congrer 
gation des Rites de Rome, que j& rapport 
ter y à la fin , ce culte exceffif que Ton a 
coutume de rendre duùs^lufieurs Eglifes à 

ce* 
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ces Saints Inconnus ; & que dans la fuite 
on apporte uà peu plus de foin & de pré- 
caution quand il s'agir^ d'approuver & de 
recevoir ces. fortesdc Reliques. Pour 1ère- 
Ile, attribue^lc , je v<?utfprie à la ncceflV 
téou } T eftois de vcw à bout de mondcf- 
fcin , . &4?erfttadev v ws , fclon voftre cou- 
tume , .que c'eft le leul zèle du véritable 
cuke.de la religion felcfeçl amour de l f E- 
glife Catholique qui m'ont fait parler. 

- Ix eft temps déformais que je traite eu 
peu de mots des deux Infcnptions qui oqc 
donné lieu à cette Lettre. > 

1 La première a ^trouvée depuis trois 
3tns : aux environs de Bez^nçon , dans \c 
ifcmigdde Saint Forrèol* On «Jéterra là un 
ibit grand, fcpulçtc » dans lequel on trou- 
va on cadavre en&naé dans un cercueil 
de plomb. Cette iflfçriptioi* s'y trouva gra- 
vée: fur une pKttt en Jçttrçs Romaines, 
, dont quelques uncf^toieuteflioées, rt 

. '-. - ■ ■ > - ;*' :j 

^. " AV$ JtvaEBrl 

6VMQMIAC DQNÀTAE. <tVAE. 
.-'/■ VICXtT. ANNIS 

&XXXVI1...* D- XI- HOMS. Ul^ei 

PII. VERNA. EX TEST. COJUJUGH. 

T: SEKE. IMEREN^V 

r POSAIT. EUSEB I. ■', 

V HAVE. ET, VALE . , 

LOC. LI». 

.■ .-.ï- ~ * Cf jftàîr, 
\ • % 
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* Eufebe ', Salut; 

i * - 

A Cajonia Donata , f w « vécu quarante fM 

ans, ente jours Çff f***r* heures: Candidus 

tfilave-né dans la niai/eu de Pius Augujtus* 

à élevé ce monument de Jh recomoijfanct , À 

fa chère époufe, pourfaiisfaireàjbn tcfîamenK 

Eufebe , bonjour & adieç. 

Cefefulcte ejl conflruù dans un lieu libre* 



r#) 



On y vît en quatre endroits des figures, 
qui fembloient eftre des croix ; &its'ciifari 
lut peu mcfme , que fiir le temoignagç 
qu'en rendirent quelques Ecdcfiaftiqùes que 
l'on y avoit député, on ne portât lp&os de 
ce cadavre dans FÉgîifè. Mais le doâe& 
pieux AbW Boifot que nous avoh*perdà 
depuis peu , y eftant ftirvenu , ne douta 
pas, après, avoir ^taâement confideré ie 
tout , que le corps qui eftoit renfcrmcdans 
cce fepulcre ne fût celui d'un idolattclà k* 
mémoire duquel l'inftrlptîon eftoit drdBfc, 
& que les figures que l'on s'imagi- 
noiteftredesfcrbix, &quiûoient f^** 
faite* dé cette manière, ne ruf- 6<Pu 
fent des reprefentatioas d*àn in- \V 
firument dont ceux qui -travail»- \V 
lent le bois fe fervent , & que Vr 
• T J5ôû'. appelle- communément en 
nôtre langue èrmineue : les anciens luy 
donnent le nom d'afeia. Ajnfi la prudence 
& le bon&ns d'u»feul homme empêchè- 
rent qu'on ne transportât, dans un lieu feint 
Jes osd'unhommcquiétoitpeut-àrcidolâtr 
tre&prophane, r > ^o^ç 
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Pour ce qui cft de ces termes tendres 
Bonjour , &r Adie$,, j*ay peine à me per» 
foader qu'on les trouve ailleurs que dans 
lis$ épitaphesdes payens, auffi-bicnque ces 
représentations d'crminette r qui Souvent 
mcfinç fë trouva ç^priçiée dans les Jnfcri- 
^tioiis de leur$ tombeaux : comme encel- 
Je-ci , qui fe 1 it fur un fort grand fepulcre qui 
cil: dans l' Abbaye d'Ambornay aux envi- 
rons de Uoi*, fr q\^i epçft conçue en ces 
*^^-..c::::;;f;;' "..::.,-.-' •' 
•: .*.•:.;: ; > 1* *,-r,n •- -.■,-... 

...; ^ r ?'■»... Mv .., . ... .:. . ; 
:'■ W#. ^E^ORiIAE- ,àBIER*A.*?:, 

x a b jr iif if-v.E r i. a? tj et 
Qvi,; vi'Xi*T. r! A^Nos.i;vnu **• !"• 

t, A. E T I -g : Y! & & A ETVS. P* £T ER.' 
E l;fc I Q, P V L C I S S | MO 

r S v B, 4S,Gi ^ p£DiÇA*riT. 

<:\ .' -; :-uh)J- '.;:...;'] • : _. ; 

. 'y ;^5k£ Z)/«wr MSnts , 
JE? à Ummoirç éternelle deLœtinim Vtrrus , 
:,'. %HifabPitlloaaHinLeontiMs:qHiavécui%. 
i 4ns y trois mois, & vingt jours. Latinisa 
. , Lotus fon père a dédié fous Vermine tU ce 
i monument à -fy% tre^-çher fils, , 

Y$tj cru deyqfer^ppœter ceci, afin qu'on 
: ne (bit plus tron^.-dans la fuite à ces fi- 
gures d'erminettçs, & qu'on ne les prenne 
- plus pour des croix gravées fur les tombeaux 

: ;xii 
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MaiS fantte infœption eft bien plus 
venen&lc ; on fa découverte au commen- 
cement de cette année , *vec ptafieurs 
autres prefque toutes eflfeéét , dans TE* 
glife de fiiht Acheole Martyr , que les Cha- 
noines réguliers de la Congrégation de 
Frahee occupent dans un ftu&ourg d'A^ 
miens. Comme on foiiilloit dans Cette Eglï- 
fe pour jetter les fondemens d'un nouvel 
autel, on découvrit près le tombeau de 
Saint Firmïff Evéque k Martyr, qui était 
proche Fancicn eu te I , cinq ftptfcre* , dont 
deux eftoient , l'un à la droite, & l'autre à 
la gauéhe» éè Saint Firtn'm.. Celui d» ôûsé 
de l'Evangile, fem Infection* & celui du 
•côtéderË^tfe, avtefcnc Tftfër^tion. On 
croit que ces fépulcrcs font ccui d'Eulo- 
giusièeond Evéquc d' Amiens f & de fon 
uicccfièur Saint Firmin Confefleur. Les 
trois autres tombeaux ftirenrtrôuvez devant 
d'autel : un feut avec une Infcripdon où eft 
le nom de Fauftinîen , comme on le peut 
▼oit dans cette même Irifcription , qui eft 
Tompuëft mutilée en quelques endroits, • 
Quelques-uns croyènt que ce F^uftînicn 
étoit Préfet d'Amiens ; d'autres le font pè- 
re , ou grand-pere de Saiftt Fkrtiiil > quoi- 
que ni les uns ni les autres rfayent aucunes 
preuves certaines de ce qu'ils avancent. On 
lit ces mots dans Ffalcriprion qui eft gra- 
vée ftr U partie extérieure de la pierre qui 
couvre le lepulcre, fyijfth 
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Fauflinien repofe ici en paix. lia vécu cm- 

muante ans. Que la paix 

foit avec vous 

On y voit une croix au milieu de deux 
colombes. On ne peut pas douter à toutes 
ces marques que ce ne foit le fepuîcred'un 
homme chrétien. De l'autre côté de cette 
même pierre; on lit Tépitaphed'un certain 
Thoribius , foit que ce Tnoribius ait été 
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inhumé avec FauftMen , ou plutôt que 
cette pierre ayant été tirée d'un fepulcrc 
plus ancien , comme il arrive quelquefois, 
on s'en foit fervi pour couvrir le lepulcre 
de Fauftinien , après avoir cependant tour- 
né en dedans Tépitaphe de Thoribijis qui 
eft conçue en ces termes. 



mR 




wpace aviiscii 



ïboribius repofe ici en paix. 

£e nbni eï^abrçg^ 4 c J c f us -CHnft* aVec 
ces deux ktter$4 4^ Si i au milieu de deux 
colombes , l'une à la droite \ & l'autre à 
H gaiçhe-,,/ fonteonnoître fens doute .oue 
ceThoribius étoitAin hommç chrétien des 
premiers fieclcs. Si Tonavoit trouvé ces 
marques, avec un nom propre v gravées 
fur le tombeau d'un des corps que ron tire 
dçs Qmçpçie? dç Rome , on reçarderoij 
*'"-•' fan? 
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fins doute ce corps comme celui d'un in& 

0né martyr, & l'on en celebreroit la fête 
avec une pompe pareille à celle dont l'E- 

flife honore les faims dont elle cft certaine 
: affÛréc. Ces fignes cependant n'ont pas 
été luffifans à de très prudentes &tres pieu- 
fks perfonnes / pour prouver la fainteté nj 
de Fauft&iien , ni de Thoribius ; encore 
moins pour exciter en leur fa vêtir la dévo- 
tion & la vénération des Fidèles. On a 
laiffé leurs os dans leurs fepulcres , encore 
a-t-on cru leur faire aflez d'honneur V qtfc 
de les avoir inhumez encore une fois dans 
un lieu faint , jufqu'à ce que leur fainteté,' 
que je ne voudroisni contelkr ni défendre, 
le taflèconnoître par d'autres marques évi- 
dentes. 

Voilà , mon cher Théophile, fefepônh 
fe que mes occupations m'ont permis de 
faire à vos demandes : c'eft à vous , ou de 
les communiquer à vos amis, û vous j 
trouvez quelques chofe qui vous fatisfaflè, 
*ou de les fupprimer entièrement s'il s'y 
rencontre quelque choie qui choque tant 
foit peu la Religion. Car enfin je n'ay point 
eu d'autre defir que de Vous fatis-tairc , 6c 
de défendre, autant qu'il eft en moy , ï'in- 
voilable intégrité de la Religion , & le lé- 
gitime culte des Saints. Au refte, je réitc* 
re ici la môme protellation que j'ay Eûtes 
dés le commencement de cette Lettre , qui 
cft <jue je foûmets tout ce qu'elle contient 
au jugement & à la cenfure du faint Siè- 
ge Apoftolique. Adieu. Le premier No» 
vcaabrc mil fix cens quatteringts-dix-iipt* 
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AP P END IX 

De U Sépulture des Pr êtres , & dé 

quelques marques particulières 

aux tombeaux des Chrétiens. 

J*A v o i S prefque oublia une queftioti 
que vous m'avez encore propofée , 
mon cher Théophile, fçavoir, ce 
que l'on doit penftr de la manière d'en- 
terrçr les Prêtres, fi différente en bten de* 
endroits , puïfque les tins en inhumant 
leurs corps, leur tournent la tête du côté 
de POrient, & ks autres du côté de l'Oc- 
cident. Vous délirez fçavoir quelle ma- 
nière eft la plus ancienne, & celle que Ton 
doit préférer. Afin de trancher la queftiçri 
«n deux mots , confiderez les anciennes 
ftpultures des Evêques dans les Cathedra 
les, & des Abbex dans les Eglifes de leurs 
monafteres. Voyez fi vous en trouverez 
Quelqu'un avant nôtre fiecle , ou tout au plus 
«vaut celuy de nos pères, dont la tête foit 
tournée à POrient. Cette preuve eft courte f 
& facile, à la vérité, mais très -certaine 
cependant, pour faire connoître l'antiqui- 
té de cette coutume. Or dans ces fortes de 
chofes il faut toujours préférer ce que Ton 
voit univerfellemeot pratiqué dans la bon- 
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*e& flore antiquité, quand m çn ignore* 
roit les raifons. La lettre que Jean Diacre 
écrivit iur une queftion pareille $ Senarius 
homme de congderadon, vient bien à nà* 
tre fujet. Je croy, fe r me m en t, dit-il , que 
HEglife tfobfervcroit pas fi rcUgicufcment 
ks coutumes quele tient de k tradition des 
anciens i fi Pinterefi de fa propre couferva- 
tim ne te demanda?. - Ainfi nous ne pouvons 
pas dire que te font des chofes qui parotjpnt 
inutiles & frivoles précisément > part Opte, 
nous n'en avons point appris les raifons. 

Mais cet ancien ufàge ne manque pas 
de raifons quil'autoriftnt î les voulez- vous 
fçavoir ? En voici une tirée de l'exemple 
de Jefùs-Chrift , que les anciens nous ap- 
prennent , & le prouvent même par la dit 
pofition du fepulcrc* avoir été enterré la 
tête tournée à TOcadcnt, & les pieds à 
l'Orient, Voici ce qu'écrit fur ce fujet 
Haimon Evéquc d'Alberftad, écrivain co- 
lebre parmi ceux du neuvième ikcle v c'eft 
dans l'Homélie pour le faint jour de Pâques* 
Après avoir fait félon les relations des 
anciens, la defeription de la grotte ,. où le 
fcpulcredé Jcfus-Chrift étoit taillé, il a-. 
joute ces paroles. JJ entrée de cette grotte 
eft à VQrient , Ê5* par confequent ceux qui 
y entrent ont à leur droite le lieu de la fe~ 
puhure du Seigneur , pareeque fm corps étoit 
couché de manière QjUE sa TESTE RE<* 
gardoit l'Occident , et $Ef 
pieds l'Orient , fa main droite était 
un Mdi j & ~fa gauche . au Sep$euf&m+ 

L'exempte 
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î/fcxemple de Jefos-Chrift né peut pas ftf* 
démontré d'une manière plus claire & plus 
évidente , & de même 1'antiquté de cet^ 
te coutume ne peut être plus efficacement 
prouvée. Ceci ft peut, encore confirmer* 
par la defcrtptîoh qu'Adamnanùs tait du 
ftpulcre de Jefus-Chrift dans le premier 
livre des lieux faints , & par celle qu'a 
faite après luv le vénérable Bedc , fur 
la relation d'Àrculfe Evêquc de France, 
qui avoit vu ce fepulcre de Tes propres 

Îeui il y a plus d'onze cens ans. D'où 
i cft aifc de conclure, que cette ancien- 
ne manière d'inhumer les corps, eit ve- 
nue de l'exemple de Jeius-Chrift, (Jif 
pour que vous n'en doutiez pas , Hai«* 
mon, dont je viens de parler l'affûre ex- 
pwffémcnt: Dés ce temps -là, dit-il y Us 
Chrétiens ont pris la coutume d'inhumer 
leurs cerfs de cette manière. Ce qu'Adam- 
nanns, que j'aydéia cité, confirme dans 
ion fécond livre des lieux laints, où il 
fait cette remarqe , que les Patriarches de 
F Ancien Teftament étoient enterrez dans 
ûnefituàtion toute différente : La plante de 
kùripkds^àk-Wy n'est oit pas tour- 
*îe'e a l'Orient selon la cou- 
tume qui e'toit en usage chez 

COUTES LES AUTRES-NATIONS, 
mais au Midy , & leur tête vers le Sep- 
tentrion. Àinfi il y a plus d'onze cens 
an*, au témoignage d'Adamnanus, qui 
farloit après Arculfe , que la coutume 
d'entetrer indifféremment tout le mond« 
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ks pieds tournez à l'Orient, étoit enufk- 
gc Pourquoy donc les Prêtres s'éloignent- 
ils d'une coutume autorifée par l'exemple 
de Jcfiis-Crhift même ? Mais ce font des 
Prêtres , direz-vous , qui doivent être mis 
dans la fituation d'une perfonne qui eft 
prête de bénir : c'eft pourquoy on les 
tourne dans leurs tombeaux vers le peuple, 
comme s'ils ailo.ent encore luy donner 
leur benediâion. Mais ce* prérogatives des 
Prêtres ceflènt lors qu'ils font enterrez ; 
& le fort de tous les hommes eft égal dans 
le tombeau. Qui empêche donc, que l'an-' 
tiquité, autrefois fi uniforme dans fes cé- 
rémonies , ne foit préférée à toutes ces 
nouveautés ? pourquoy les Prêtres n'imite- 
ront-ils pas , comme les autres hommes* 
l'exemple de Jefùs-Chrift dans le fcpul- 
cre ? 

Que fi vous voulez que je joigne des 
ràifons morales à l'autorité de l'antiquité, 
& aq rèfpeâ que l'on doit à ce faint exem- 
ple dé Jefuis-Chrift : fouvenez-vous que 
les Chrétiens regardent l'Orient quand ils 
prient, qu'ils le regardent encore quand ils 
font inhumez, à caufe de Fefperance qu'ils 
ont de la refurjreâion future , dont l'Orient . 
eft lç fimbole. C'eft pourquoy il fcroit 
bien pliis à propos y ce me femble, que 
les Prêtres ne s'écartaflënt point de l'an- 
cien ufage, & qu'ils fuiviflent l'exemple 
de Jefus-Chrift comme les autres Chré- 
tiens avec qui ils ont une eiperance com- 
jbunc de reflufeiter. Et ce font ces raifons 
D <jui 
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qui ont tant porté tres-illuftre Charles* 
Maurice le Telliefr Archevêque Duc de 
Reims, à ordonner avec beaucoup de pru- 
dence dans le Rituel de fa Province , 
qu'on n'inhumât point les Prêtres dans une 
iituation différente de celle des içculicrs. 

J'ay cru devoir; ajouter encore ici une 
réflexion fur quelque marques auiquellcs 
on peut diftinguer les fepulcres des chré- 
tiens d'avec ceux des idolâtres , Je croy 
qu'on peut mettre de ce nombre les mots 
qui marquent la depofitiom d'un tel , ou 
qu'il a été depqféàans le fepulcre ; qtiil re- 
fofe en paix y qu'il a vécu danslejieclc , qu'il 
eji tresj>ajf/ , un tel de bonne mémoire, pa- 
roles je ne penfe pas qu'on trouve jamais 
gravées fur les lepulcrcs des payens. On 
pourroit dire la même chofe de la maniè- 
re de marquer le jour de la mort par Ca- 
lendes y par Nones , & par Ides > qui eft 
tres-rarement , ou peut-être qui n'a ja-> 
mais été employée dans les epitaphes des 
idolâtres r ce que je ne voudrais pas cepen- 
dant alfârer cortime une chofe tnduhitable. 
Prefque toutes ces marquesdifferentes font 
exprimées dans une certaine ppitaphe, que 
Pierre Joffredus rapporte de cette maniè- 
re dans le livre intitulé la ville de Nice 
tUufirée. ■ 
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W>4 *iC- QU1ESCIT BONAE 
KaS MEMORIAE 

SPECTABILIS- f. EXPËCTATUS 
Q. VIXIT. f. ^ 

ÂNKIS. L. M. VII* f. CUIU3. PP. 
£ST. SUB. f. * 
PIE. VIII* KAL. JUN I L PN. 
LEONE. JVNRE. 
Y. C. SS. 

Éxpeâatus iheureufe mémoire , homme 
. *l*#rr , repofe ici. M a vécu cinquante 
. <**/ &\fept mois ; */ ^ enterré te hui- 
tième des Calendes de Juin * ,*Jww r£«** 
jpînc t <fe Léon le Jeune. 

, On voit fous le nom abrégé de Jefus- 
Chrifti un poiflbn gravé ; qui fignifie 
J. C. chez les anciens Pères , parmi les- 
quels Tertullicn au commencement de 
fon livre fiir le Baptême , appelle Jefus- 
Chriji r$W , Ce qu'Optât Evêque de 
Mileveentr'autres explique de cette maniè- 
re. | // eft le poiffon, diVil, que F invoca- 
tion mêle dans les eaux du Baptême ^ de 
telle forte que ce qui fappelloit eau aupara- 
vant i s'appelle pifeine > de ce poijfon , dont 
le nom grec contient & renferme quantité a* au- 
tres tres-faints noms. Car le mot grec ï$vt 
. . D 2 dit 

* c'ejl s dire le if. May. . 
* f optât de Mileve,hv<' ^contre Parm. 
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en latin, Jefts-Chrilhis Dci Films Salva- 
tor, Jesus-Christ Fils de Dieu 
S.auv eur. Je reviens à Expcâatus,que 
Ton regarde comme martyr dans le livre 
de la viile de / Nice illuftrée, ce que les 
Continuateurs de Bollandus rejettent avec 
raifon , car le Décret du concile d'Afri- 
que, "que Charlem.ghè a ihferé dans les 
Capitulâmes d'Aix-la-Chappelle de Tannée 
fept cens quatre -vints*neuf > & qu'il vou- 
lut qu'on adreiiât aux tvêques dans le 
chapitre quarante-deux, doit avoir en ce* 
cy une très-grande autorité. Que les 
Martyrs, et les Saints dont 
les noms sont faux et les re- 
liques .incertaines et do<7- 

ÎEUSES, NE SOIENT POINT HO- 
NOREZ. 



mm 
m 



DECRE? 

* 

Digitizedby G00gle 



IfiKHKiliii 

DECREtUM GENERALE 

SAcr* Congrégations Rituum , ab Innc* 
ctntio XL apptobatum. 

Contra nonnullos abufus qui în cuU 
tum quorumdam San&orum 
^ irrcpferunt. 

CUm facrorum rituum Congrégation* in» 
notuerit , quamplures abufus irrepfifjè 
circa rationem officii , fnb prœtextu dccreti ab 
eadem Congrégations evuigati de anno 1630, 
$£ in breviario Rbmano impreffi , in qu* 
permittiturpoffe in EcclefiarecUari officia^Mif- 
fas celebrari de iiïis fanctis , quorum corpora , 
aut rehquiœ injignes inea ajfervantur : Emi- 
*enti]Jimi Patres eidem facrœ Congregaiioni 
Prœpqjîti iifdem abufibus eve&endts precipuè 
intenti , inhterendo décrétés alias injîmiljbus 
editis , declararunt prœdi&a officia fanâomm 
ratione corjf>Q/is, fetl infinis reliquia recitan- 
da , intetigi debere de fanais dumtaxat in 
Martyrologio Romano defcriptis y & durnmo- 
do confiât de identitate corporis , feu retiqui* 
injignis illiufmet fanai, quireperitur in Mar- 
tyr olggio Romano defcriptus. De ceteris au- 
temfanétis in pradiâo Martyrologio non de- 
fcriptis , aut quibus à fana a Seat nonfuerit 
t> 3 .fa ci & 

■' Digitizedby G00gle 



Jpeciahter conceflitm > officia recitari > y Mifi 
fas celebrari, vctmermt, non ob fiante , quod 
jpforum corpora , vel infignes relùjuia in Ec- 
ckfiis ajjerventur : Quibus tamen ab Qrdina- 
riïs locorum approbatts débitant fidelium vene- 
rationem ( prout haStenw fervatom eft ) exi- 
bendam ejjè cenfkernnt, fed abfyue cfficio, Çj? 
Mijfàyfub pœnis de non fatisfacïendo prcecepto 
tecttandi*. officium > alufque in conjtHutùme 
Beat* P$tV. contenus. Die n. ÂMufti i(*)l\ 
Et faSa de prxâifits Sanâiffwto fer me 
Secretarium relation, Sanâitasfua ejufinodi 
decretutn approbaviê , ac y ta débita exe~ 
qnutioni demandetur , locorumOrdinariis in* 
jmtgendant ejjè prœcepi*. Die ï?. QSobis 
ejufdem anni 1691. 

Af Episc. Ostjens. Carb, CïBq. 
Loco f figilli. ,,., 

J. Vallcmanus Sac, Rit. Conç. Secry 

Rom», Tipis Révérend* Camer© 
Apoftplic» 1691. 
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Pccret General de la Congrégation 

des Rites , approuvé par 

Innocent X I« 

Contre flufimrs abus qui fi font gliffiz, 

dans le cultt que ton uni 

à quelques Saints'. 

Pour la fag. 9. & fitiv. 

LA Congrégation des facrez, Rites aïant 
reconnu qu'il s'étoit glifK quantité d V 
bus dans la récitation t dc l'Office , fous- 
prétexte du Décret publié par la même Con- 
grégation in 1630 , & imprimé dans lo 
Bréviaire Romain, par lequel il cft permis 
de reciter l'Office &de célébrer des Mcflës 
en l'honneur des Saints dans les Eglifes où 
l'on conferve leurs corps ou quelqu'une de 
leurs plus confiderables reliques : les emi- 
nentiuijnes Pères prépofez à ladite Congré- 
gation defîrant faire ceflèr ces abus 6c fe 
conformant à d'autres Décrets autrefois pu- 
bliex fiir cette ' matière , ont déclaré quç^ 
cette permiffion de rccitçr POffice des Saints 
dont on conferve le corps ou quelque re- 
lique .confiderable r ne doit s'entendre que 
des feints infèrei dans le; Martyrologe Ro- 
main , pourvu qu'on foit afluré de l'iden- 
tité du corps ou de la relique de ce Mar- 
tyr infçrit dans lçdit Martyrologe. Et 
D 4 quant 
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* quant aux Saints qui ne font point infère* 
dans ledit Martyrologe Romain , ils dé- 
fendent de reciter l'Office & de célébrer de? 
Mcflès en leur honneur , fi le Saint Siegè 
n'en a ftecialement accordé la pçrmiffion, 
nonobffant quedatis lefdites Eglilès on con- 
ferve leurs corps ou leurs phis confidera- 
bles reliques. Voulant néanmoins que les 
fidèles rendent à ces reliques, approuvées 
de l'Ordinaire des lieux , le refpecfc qui leur 
cft dû, comme il s'eft pratiqué jufgues à 
Çrefent, mais fans Office & fans Méfie , 
a peine de ne point fatisfaire au précepte 
éc reciter l'Office, & autres peines conte- 
nues dans la Conftitution du bien-heureux 
Pie cinquième. Donné le onze Aoufti 691. 
Et*apport ayant été fait à Sa Sainteté 
V du contenu cydefius par moy Secrétaire* 

Sa Sainteté a approuvé le Décret r & a or- 
„ # donné d'enjoindre aux Ordinaires des lieux 
'% ^ <k te faire exécuter. Donné le ip.Oâobre 
de la même année j 691 

A Cybo Cardinal Evêquc d'Oftie. 
Lieu j du fecau. 

J r VaBemoH Secrétaire de la facree Congre* 
gation des Rites. 

A Rome de P Imprimerie de la vénérable 
Chambre 4j^iolipe. 1691. 
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UtWi, Teftimoniales Im. Dont* 
Cafdintlis Vicmu 

De Corporc S. Feliciffimu 

G M or tituli fimâ* Pudentiana S. R* 
É. Presbitér Çardmalis de Carpjpeo 
a atteftamur , quod dono dedèmus Eminentip 
* fimo ac Reverendiffimo Domino Ludovic* 
tituli fanâte Sabina Presbitero Cardinal* 
Porto- Carrero nmeupato , facrum corpus % 
fanai martyr is Feliciffimi, de mandatofan- 
Siffmn Domini no&ri Papa ex ccemeteria 
Pratcxtati extraéfum cum t/itrofanSi Mar- 
tyr** fangnine tinéio : eidemque , ut fupra 
dsâum corpus apud fe retintre , alin doua* 
r*, extra urbem tranfmittere , & in aua- *'** 

cumaue ecclejia, oratorio & capetta puibcal 
venerationi fia/lium exponere vakat,facul- 
tatem concedimus &c. * Rom* die decîmâ 
Juki amo rmUejimo fcxcentefimofeptuagefimo 
fecundo. 

* Ita in editis. Supplcex fimilibus formuli* 
& çoUocare vakat In qnorumfidem^ &c. 
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lettres uftimoniâlts du Corfs de Saint 

Felicipme , accordées far VEmitun? 

tipmt Cardinal Vicwc* 

Pour la page 3Z. 

GAfpard de Carpegna , Prêtre Cardia 
nal de la fainte Eglife Romaine , du 
titre de Sainte Pudentiane , Noos certi- 
fions que Nous avons donné à PEmineû- 
tiffime & reverendiffime Seigneur Louis 
Porto-Carrero, Cardinal Prêtre du titre de 
Sainte Sabine , le corps du S. Martyr Fe- 
liciffimc , tiré du cimetière de Prétextât , 
avec un va(e teint du fang de ce feint Mar- 

?t , par le commandement de nfttre Saint 
ère le Pape , &que nous luy avons accor- 
dé la permiffion de le conferver chex luy , 
de le donner , de l'envoyer hors la ville x 
6c de l'expofer publiquement à la veneFa- 
tion des Fidèles y en quelque Eglife , . 
Oratoire ou Chapelle qu'il voudra choifir, 
&c* A Rome le iq Juillet 167a. 

* Ces Lettres font imprimées de cette maniè- 
re. Supflée%>-y ce qui eft dans d'autres for- 
, mules: &de les y placer. En foy de quoy, 

Ali» 
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Alise Littcrse tcftinaonialcs Epifcopi* 

Sacrarii Apoftolici 

Vîxfcâtu 

UNsverfts £ff JingtdûpnefeuUf titte- 
ras miras vifuris fidm iridubiam 
facimus , quJtUr nos ad majarem mnipo- 
tentis Dei gloriam , Sanâùrnmque jnorum 
vcmrationcm -fatras Reliquias > de mon* 
data SS. D. AT. PP- r cœmeterio N. ex- 
trottas* &? à facra Comre^ame Judnf- 
geutiarum r facrarumpie J&liqmarum recog~ 
mitas Çs? approbatas , inelufas in cafMa.-.. 
bene claufa, mfirwpêeparvojmïïo ckfiptata, 
nd effcBum apuà fi retinendi , €fT altéré 
donandi, extra urbcm mtUmdi, & i* qna- 
lihet ecckfia vel oratarif fubUca fidebum 
vénération* coîlocandi ac expauendi , don* 
dcdirms {# eonfignavitmn. AT- «* quorum 
fidem bas prafentes IHteras , manu wfira 
fubfiriftas , &f noftro figit* firmatas exfe- 
diri jujjîmus. Datum Rem* CfV* 
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Autres lettres teftïmeniales de VEvîqut 
Maître de la Sétcriftie d$ U Cbtftllc 
Tontifiulc. . 

Pûmt la page 33. 

A Tous ceux qui verront ces prefêntes 
lettres nous certifions , que pour la 
plus grande gloire de Dieu Tout-puifiànt, 
& l'honneur de fes Saints , Nous ayons 
donné & mis entre les mains de N. des fain- 
tes Reliques tirées du cimetière de N. par 
ordre de notre Saint Père le Pape , que 
nous avons enfermées , après avoir été re- 
connues & approuvées par la facrée Con- 
grégation des Indulgences, dans une boifte 
bien clofè & fcellée de notre petit fceau , 
afin que ledit N. puiflè retenir Se conferver 
chez luy lcfdites Reliques , ou les envoyer 
hors la Ville , ou les expofer publique- 
ment à la vénération des Fidèles , dans- 
quelque Eglifeou Chapelle qu'il voudra 
choifîr. En foy de quoy.nous avons fait 
expédier £cs Lettres (ignées de notre main, 
& fcelléës de notre fceau. Donné à Ro 
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Ex Statutîs Synodalibûs Guidonïs 

Epifcopi Liogbncnfis, editi* 

anno 1479* 

Contra Baptifinum abortivorum. 

COnslitutionem. Doniini Ph'ilippi noftri 
pradecefforis rénovantes darnnawi* & 
penitus reprobamus ahufum illum, quopajfim 
C? indifferenter temporibus rétro aau fue* 
runt infantuli ex utero matrum juarum fuf\ 
focati y qui vulgariter dtcmtur mortui-nati , 
quorum etiam aliqui fuerunt ad eecUfiam 
delati^ cents diebus ac noétibu? -coram info- 
ginibus Sanâtorum atpojiti , À principio fri- - 
gidi & tamquam baculus rigidi , fed per 
ignem carbonum , & quandaque cereorum fig? 
tampadum accenjorum molles effeéti , m qui- , 
bus colôr rùkeUs adtempus & fanguù fixent 
. i naribus apparuit y quorum etiam aJiquifu- 
dareÇuper onficio fiomachi vififunt 9 & Vf- 
nas temporales ty/tontis, ac cire a collum als- 
quantifper movert , alterum oculorum aperi- 
te & daudere, flatum i naribus calidum 
emittere , à quo pluma nafi appofitae ajfuf- 
fiantur, perfufî facri Baptifmatu und*> ç$? 
de poft in cœmHeriii Écclejiafiicù fuerunà 
tumulati. Hos igitur & Jimtles aiûfus de 
ceterofub excommunications pœna & emen- 
fa arbitrant per uojlram civiiatem & dU 

Qccfim 
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os 
ijtjïm diilriâim fieri prohibent , iribibentes 
ne Sacramentum aliqmbM cènfcratwr , née 
etiam 4n Eeclefiaslico cœmeterio tumulen^ 
tut aliqui, quos verifirpiliter consister it vi~ 
ta natnrali ont mirasuiofa caruijfe. Et ipùa 
fant quadam muiieres je de prœm&s abu- 
fibus propter quajlum inUrgmittentes , ipjis 
hocfaerede cetero prohèbemus ; prohbemuf- 
que omnibus , ne taies muiieres ad talia dé 
cetero i* fw$ Ecdçfiù reàpiant feu admet- 
tant. 



Extrait des statuts synodaux de Gui 
X#$que de Langres, fubtitz. Van 1 479 - 

; tmtta h Baptêm ùwiii aux Enfant 
abortlfs* 

Pouflapag. 36, 

REnouvellani 1 la Conflitution de 
Philippe nôtre prcdcceiïeur , Nous 
condamnons & deteftonsen toutes maniè- 
res l'abus introduit depufe quelque tems , 
qui confifte en ce que des enfans ayant été 
fuffoquez en venant att monde ' 9 tels que 
font ceux qu'on appelle communément 
morts-net, , on les aportc d'ordinaire indif- 
féremment à l'Eglife, où, on les expofe 
pendant un certain nombre de jours 
& de nuits devant les images des Saints. 
Ces enfans étant au commencement 
frpids & roides comme un bâton , if 

arrive 
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arrive qu'on leur confère le faîht Baptême, 

& qu'on leur accorde la fepultore eccle- 
fiaftique fous prétexte qu'amolis par le feu 
de quelques charbons, & quelque-fois mê- 
me des cierges & des lampes allumées, ils 
reprennent pour un temps une couleur ver- 
meille , le fang leur coule des narines * 
l'orifice de leur eftomach paroît en (heur, 
les veines de leurs temples , de îcur front, 
& celles d'autour de leur cou ont quel- 
que mouvement ; ils ouvrent & ferment 
un de leurs yeux , & jettent même quel- 
ques foupirs allez forts pour fouffter lés 
plumes qu'on leur met fous le nei. Touf 
reprimer uatel abus , Nous défendons tre* 
étroitement, fous peine d'excommtmica^ 
tion & d'amende arbitraire , de le réitérer 
dans nôtre ville & dans tout nôtre Dio- 
cefe, ordonnant qu'on ne confère point 
le Sacrement de Baptême ni la fepulrare 
Ecclefiaftique à des enfans qu'on ïçaura 
itre fans vie naturelle ou miràcùtatfc. Et 
d'autant qu'il y a. des femmes que lé 
defîr du gain engage dans de tels abus , 
Nous leur défendons de continuer dans 
la fuite , & défendons à toutes perfon- 
nçs de recevoir dorefnavant lefdites fem- 

?ies pour de pareilles chofes dans leure 
glife* 

FIN. 
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. ; lExtfrft MfiiiiriUgê du Roy* 

PÂA Privilège du Rof dofiné à Parï* 
le 29 Mars 1 698 , Signé Boucher, 
& fccllé ; il eft permis à JeanMufier défaire 
imprimer, vendre & débiter laTraduéhon 
*dc la Lettre dïEufebe Romain à Thephik ; 
& ce pour le temps de huit années confe- 
cutivcs, à commencer du jour qu'elle fera 
achevée d'imprimer : Avec deffences à tous 
Imprimeurs & Libraires de l'imprimer ni 
débiter fans le confentement dudit fieur 
Mufier, à peine de confifcation des Exem- ' 
plaire? contrefaits + de deux mille livres 
d'amende , & de tous dépens- dommages 
âc interefts, aniî qu'il eft plus au long por- 
té par ledit Pirivilegc. 

fegftré fur le Livre âe la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris 9 le 9 
ifm/1698. Signé P. JUBOUTN, Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la première 
tbis le 19 Avril .1698. 



De l'Imprimerie de Jean dç[Sàin;t 

Aubin * rue de la Bouderie , prés le 

Pont S. Michel* 
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